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LA SITUATION 
Le Puzzle des Attaques allemandes 

Paris, 5 juillet — Voici une quinzaine 
tte jours que les attaques allemandes se 
multiplient sur notre front. Aucune de 
cea attaques n'a eu le caractère décisif 
flu'ont pris, par exemple, les opérations 
(^devant Ypres pendant l'automne der-
Wer, ou l'offensive austro-aHemande de 
Galicie au début de mai. On ne peut 
tionc pas dire, en suivant des yeux un 
jeffort extraordinaire de l'ennemi : voici 
json plan. On est obligé de compter et 
jûe classer les tentatives de détail qu'il 
lait, et de deviner ainsi son programme. 
Ei vous permettez cette comparaison, il 
tne semble qu'en Flandre ou en Galicie, 
ï'état-major allemand a peint des fres-
ques, et qu'en ce moment il compose 
tout le long de notre front une mosaïque. 

Trente-six Attaques allemandes 
en quinze Jours 

De cette mosaïque, recensons d'abord 
les morceaux. 

Les attaques multiples des Allemands 
Ont commencé vers le 20 juin, époque 
Cù la guerre, comme l'année, atteint son 
solstice d'été. Les Français remportaient 
alors une série de succès dont 1 état-ma-
jor allemand a probablement été plus 
ennuyé qu'il n'a bien voulu le dire : 
prise du fond de Buval, le 19; enlève-
ment de deu* lignes allemandes dans 
la tranchée de Calonne le 20; progrès 
eensibles à l'est de Lunéville le 20 et le 

«V SI; occupation de Metzeral le 21. Par 
jcontre, le 20 juin, au petit jour, la der-
nière ligne de défense russe qui cou-
vrait Lemberg, la ligne de la Vereszyt-
ea était forcée, et la conquête de la ca-

Îiitale galicienne ne pouvait plus tarder 
ongtemps : elle a eu lieu, en effet, 

soixante heures après. L'ennemi se trou-
vait donc à la fois dans la nécessité de 
ïéagir contre nous et dans la possibilité 
d'accroître sa dépense en hommes et en 

«munitions sur notre front. 
Dans la soirée du 20 juin, une attaque 

allemande, précédée d'un violent bom-
L bardement, se produisait à la lisière 

ouest de l'Argonne. Le 21, on en enre-
gistrait trois : une forte attaque au nord 
d'Arras, une contre-attaque près de la 
ferme Quennevières, au nord de l'Aisne, 
et une autre attaque près de Leintrey, 
à l'est de Lunéville Le 22, c'était quatre 
attaques qu'on notait : l'une très prolon-
gée au nord d'Arras, une autre à la 
tranchée de Calonne, une troisième près 
de Leintrey, et la dernière à La Fonte-
ftelle, au nord de Saint-Dié. En tout, sans 
compter les opérations secondaiires ou 
accessoires, on relève du 20 juin au 5 
juillet trente-svx attaques allemandes, 
dont huit ont été signalées au nord d'Ar-
ras, une à la ferme Quennevières, sept 
(qui sont en réalité sept jours de ba-
taille, sans parler des nuits) à la .lisière 
ouest de l'Argonne; huit dans les Hauts 
de Meuse ou dans La Haye, quatre aux 
environs de Leintrey et neuf dans les 
.Vosges. 

Voilà, si je n en oublie pas, tous les 
éléments de notre mosaïque. Il est facile 
de faire entre eux un premier classement. 

Les attaques qui se sont produites au 
nord d'Arras à la ferme Quennevières, à 
la tranchée de Calonne, près de Leintrey 
«t dans les Vosges (sauf les deux opéra-
tions au nord de Saint-Dié le 22 et le 24 
juin) ne sont que des ripostes destinées à 

y reprendre du terrain perdu par l'ennemi. 
Ces ripostes ont échoué presque sans ex-
ception, et l'on ne peut en tirer aucune 
conclusion sur le programme offensif des 
'Allemands. Ils n'ont fait en ces différents 
points que regimber contre nos initiati-
ves. 

Il ne reste donc pour nous faire devi-
her les projets de l'ennemi que trois grou-
pes d'attaques inégalement importants : 
1. Les deux attaques au nord de Saint-
Dié; 2. Le3 opérations entre Meuse et 
Moselle qui ont été menées violemment 
dans La Haye; 3. Les attaques violentes à 
la lisière ouest de l'Argonne. Mais ici, 
pour se faire une idée de l'ensemble, il 
faut entreprendre un petit voyage. 

Le Bastion de Nancy 
et le Bastion de Verdun 

Imaginez qu'un aéroplane vous empor-
îe le long du front de Metzeral à Reims. 
Bi un beau soleil fait miroiter les riviè-
res, vous vous apercevrez vite que les 
fcours d'eau les plus importants, sembla-
bles aux sillons d'un champ, après la 

pluie, coulent tous suivant des directions 
a peu près parallèles du sud-est vers le 
nord-ouest. Ainsi vous apparaîtront suc-
cessivement la Meurthe, la Moselle, la 
Meuse, l'Aire et la haute vallée de l'Aisne. 

Dès les premiers temps de votre voya-
ge, le rôle spécial de la Meurthe vous 
Irappera : son sillon semble fait pour dé-
coller du territoire français le massif du 
Donon et tout le nord de la chaîne des 
Vosges. Si les Allemands pouvaient re-
monter la Meurthe jusqu'à Saint-Dié, ils 
tireraient grand profit de ce décollement : 
de là leurs efforts si tenaces pour pren-
dre les hauteurs qui commandent l'accès 
de la vallée en aval de Saint-Dié, dans la 
région du ban de Sapt. Mais pour venir 
opérer dans cette région, ils n'ont que 
des routes de montagne : celle qui fran-
chit le col de Saales ou bien le chemin qui 
descend la petite vallée du Rabodeau. Ils 
se. sentiraient bien plus à l'aise s'ils pou-
vaient arriver librement du plateau lor-
rain qui s'étend à l'est dé Lunéville. C'est 
sur ce plateau où ils avaient fait des pro-
grès à la fin de février, que nos troupes 
ont gagné du terrain à leur tour, le 20 et 
le 21 juin, près de Reillon et Leintrey. On 
comprend que l'ennemi se soit acharné 
pendant quatre jours à reprendre les po-
sitions perdues, mai3 il n'y a pas réussi 
et la vallée de la Meurthe lui reste fer-
mée. 

Continuons notre voyage aérien : nous 
allons faire une autre constatation qui 
nous aidera à deviner les intentions al-
lemandes. 

On admet généralement que les rivières 
coulent dans des contrées plates, séparées 
les unes des autres par des contrées acci-
dentées. Or, tous les cours d'eau parallè-
les qui s'allongent entre l'Alsace et la 
Champagne ont pris un parti extrêmement 
contraire : ils traversent des massifs en-
tiers de collines boisées et c'est entre ces 
massifs, là où ne passe aucune grande 
rivière, qu'il y a des plaines. 

Partons du plateau lorrain que nous re-

fardions à l'instant : voici le cours de la 
teurthe, prolongé après les usines de 

Pompey, par le cours de la Moselle. Val-
lées larges et découvertes ? Oh ! que non. 
Voyez plutôt comme elles sont couvertes 
et serrées du côté de l'est, depuis la forêt 
de Moudon jusqu'aux collines qui longent 
la Moselle au delà de Mousson. Et du côté 
de l'ouest vous avez la forêt de Haye, la 
forêt de Puvenelle, le bois Le Prêtre. Tout 
cela forme un bloc compact que nous pou-
vons appeler, si les habitants de Toul nous 
le pardonnent, le bastion de Nancy. 

Poursuivons notre chemin. Après le 
bloc dë la Meurthe et de la Moselle, vient 
une plaine formée par le nord du pays 
de Haye (Fey-Regniéville) et par la Wœ-
vre, pais surgit un nouveau bloc de riviè-
res encapuchonnées de collines et forêts : 
ce sont les Hauts de Meuse et c'est la ré-
gion accidentée, boisée et puissamment 
défendue qui s'étend entre la Meuse et 
l'Aire; enfin, entre l'Aire et l'Aisne, c'est 
la forêt d'Argonne. Ce bloc de la Meuse, 
de l'Aire et de l'Aisne est si important, 
malgré l'entaille faite par l'ennemi à Sai-nt-
Mihiel, que les Allemands ne se risquent 
pas à le prendre corps à corps. Ils se 
contentent de bombarder le secteur nord 
de Verdun où, l'autre jour, me dit-on, ils 
ont tiré dans le bois quatre cents coups 
d'artillerie lourde pour arriver à blesser 
deux soldats français. 

Mais si les Allemands n'abordent plus 
de front les deux puissants bastions de 
notre enceinte Lorraine, ils tentent de- les 
ébrécher par endroits. Lès coups de main 
sur une position voisine de Mardreville et 
sur une colline voisine des Eparges étaient 
dirigés contre l'angle est du bastion de 
Verdun. La bataille de l'Argonne où l'en-
nemi a engagé dès le 30 juin l'infanterie 
d'un corps-d'armée, était livrée pour en-
tamer l'angle nord-ouest de ce même bas-
tion. Les attaques dans La Haye, au voisi-
nage du bois Le Prêtre, visaient l'angle 
nord-ouest du bastion de Nancy. Les coups 
de surprise procurent presque toujours un 
succès momentané dans la guerre actuelle 
et il ne faut pas s'étonner que les Alle-
mands aient commencé par prendre une 
tranchée çà et là. Mais la grande affaire 
est de continuer à avancer et, malgré les 
sacrifices eu hommes, les Allemands n'y 
parviennent pas. Se décideront-ils à aug-
menter considérablement leurs fronts d'at-
taque dans l'est ou persisteront-ils à faire 
des opérations sur trois et sur cinq kilo-
mètres ? Voilà ce qu'il sera bien intéres-
sant de voir. 

Jean HERBETTE. 
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LES FEMMES 
AUX OBUS l 

Nous avons donné divers clichés repré-
sentant des femmes au travail des obus, 
en Angleterre et en France. Nous avons 
reçu à ce sujet un certain nombre de let-
tres émanant de Françaises de toutes con-
ditions et qui peuvent se résumer ainsi : 

«Puisque les femmes peuvent rendre 
des services, de quelque nature qu'ils 
soient, dans la fabrication ou le contrôle 
des obus, pourquoi ne pas faire appel à 
elles dans une plus large mesure ? Il y a 
beaucoup de Françaises bien portantes, 
solides, résistantes, ayant des loisirs, qui 
seraient heureuses de consacrer leur 
temps et leur énergie à servir — à leur 
place et de toute leur âme — la défense 
nationale. o 

» L'Etat s'adresserait d'abord aux mères 
de famille, aux ouvrières ayant la souci 
de gagner leur vie, bien entendu. Mais 
chez les femmes d'artisans et de la bour-
geoisie, on trouverait une précieuse ré-
serve. Et dans la communion du travail 
patriotique, bien des défiances pourraient 
disparaître, des sympathies pourraient 
naître. La famille française y gagnerait. 
L'œuvre serait à la fois patriotique et so-
ciale... » 

Nous n'avons pas à savoir et à dire à 
quelles parties de la production s'appli-
querait la main-d'œuvre féminine « inten-
sifiée n, comme on dit aujourd'hui. Mais 
il semble que ces bonnes volontés de-
vraient être utilisées. On ne tricote plus 
guère, sinon pour faire des bandes. Les 
écoles, les collèges, les ouvroirs suffisent, 
croyons-nous, à répondre de ce côté aux 
besoins les plus urgents. 

Dans les formations sanitaires, il y a 
de robustes matrones qui ne trouvent pas 
toujours dans les soins à donner aux bles-
sés l'emploi de toute leur activité. D'au* 
très n'ont pu réussir, malgré la multipli-
cité de leurs démarches, à pénétrer dans 
un hôpital sous le blanc costume. Ces 
énergies en friche s'emploieraient avec 
joie dans une usine ou un atelier. A quand 
l'enrôlement volontaire ? 

On connaît la souplesse et l'ingéniosité 
de la femme. Elle fait de ses doigts, « l'ar-
gile idéale, ô merveille» du poète, tout ce 
qu'elle veut. Elle voudrait travailler, elle 
aussi, à organiser la victoire, à nourrir 
de munitions nos canons. Il semble qu'en 
passant par les mains de nos femmes do 
France les obus feront du meilleur travail 
encore; ils partiront avec plus d'allé-
gresse, vaillants filleuls de leurs bonnes 
marraines ! 

Nous avons maintenant un ministère 
des obus. Nous lui remettons la pétition 
des femmes françaises. Ce que femme 
veut, M. Albert Thomas le voudra 1 

p. a 

Nous commencerons dans notre nu-
méro du ii juillet la publication d'une 
œuvre de Mmt Marcelle Tinayre, de 
la plus brûlante actualité : 

LA VEILLÉE i 

DES ARMES 
(Test un tableau émouvant parce 

qu'il est ému des heures que la Fran-
ce a vécues à la déclaration de guerre; 
c'est le tournai de la famille française 
à ce moment critique, avec ses an-
goisses, ses fiertés et ses espoirs. 

Il n'est pas un de nos lecteurs qui 
ne retrouve ici, sous la forme la plus 
vivante et la plus pittoresque, les im-
pressions, les émotions, les tristesses 
et les colères qui ont agité et agitent 
encore, hélas ! l'âme de notre pays. 

Le général Ll MSI NO. EH, 

qui commande contra le* Russes 
Cllohe DAILY MAIL 
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Aéroplanes monstres 
Paris, 5 juillet. — Dn parle beaucoup 

depuis quelque temps de super-aéroplanes 
et de dreadnoughts aériens. Chaque bel-
ligérant se rendant compte des pertes ter-
ribles qu'entraînent des attaques de front 
sur des lignes fortifiées cherche à attein-
dre les lignes arrières de l'ennemi, et la 
voie des airs semble être celle qui permet-
tra de réviser ces tentatives. Aussi cha-
que nation cherche-t-elle à développer un 
nouveau type d'avion plus puissant et 
mieux protégé que tout ce qui a été fait 
jusqu'à ce jour. 

Cest la Russie qui, la première, s'est 
engagée dans cette voie. Depuis long-
temps déjà, elle expérimente un modèle 
de biplan gigantesque du type « Sikors-
ky », muni de quatre moteurs de 100 che-
vaux, avec un équipage de 16 hommes et 
une force ascensionnelle de près d'une 
tonne. Ce modèle., cependant, en est en-
core à la phase expérimentale. Son grand 
défaut, qui est celui de tous les avions 
pesants, est sa lenteur, tant horizontale 
qu'ascensionnelle, qui en fait un engin 
peu approprié à des manœuvres rapides. 

En Angleterre, on s'occupe beaucoup de 
cette question. L'expert anglais Blin Des-
bleds, depuis longtemps, prêche une for-
midable « offensive aérienne » avec un 
millier d'avions qui attaqueraient les li-
gnes de communication allemandes, dé-
truiraient les ponts du Rhin, les gares, les 
.nœuds de voies ferrées, etc. Le professeur 
de Wilde a signalé les « points sensibles » 
des communications de chemin de fer des 
Allemands en Belgique, dont la destruc-
tion simultanée paralyserait les forces al-
lemandes en France. 

Tout cela semble prendre corps, et l'An-
gleterre prépare un grand effort dans ce 
domaine. Partout se feraient des comités 
d'initiative. Les particuliers offrent leurs 
services, leur argent et leurs maisons. 
Plusieurs riches Anglais ont offert de don-
ner chacun un avion au gouvernement. 
Le célèbre romancier H.-G. Wells est un 
des dirigeants de cette campagne. 

SOCIÉTÉ DE SECOUÉS AUX BLESSÉS MILITAIRES 
AMBULANCES AUTOMOBILES 

Pour l'Evacuation rapide 
des Blessés 

Sixième Liste d« Souscription* 

F. Vinatié, Bordeaux Fr. 1,000 a 
Carmen Henriquito 1 a 
L. 'B., Saint-Martial S » 
Le Comité de secours aux blessés 

du personnel de l'octroi et des 
marchés de la ville de La Ro-
chelle 100 » 

Jean D., Le Puch 10 a 
Pour leur papa, Roger et Georges. 10 a 
Mme M. B., Bordeaux 2 a 
G. Dalidet et Cie, Bordeaux 100 a 
Mme L. Revocat 5 a 
Une Française amie des Poilus... 1 a 
Un sergent du 1U° sur le front... 10 a 
Une vieille fille 2 a 
S. S-m., Bordeaux 20 a 
Veuve A. Jannot et Vonnette 15 a 
La Bonne, Bordeaux 2 a 
Les professeurs de la Société phl-

lomathique 100 » 
ïacmart (Maurice), 4, rue Lechape-

lier 25 a 
L. A. Videau et Fils, Bordeaux a 
Yvonne et Germaine 2 a 
Odette et Suzanne 20 a 
Anonyme, Bordeaux 10 a 
M. A., rue de Soissong.„.;.- p -» 
Petite Reine pour son Pierre 5 » 
Danaé, 8, 10,55, pied, inconnu. 5 » 
Fernand Vogt 80 a 
Edgard Collin 5 a 
Mme Delpech 5 a 
G. E. 0 5 » 
Un Alsacien 50 a 
A. Sarrazin, Pessac 10 a 
E. Seguin, Bordeaux 25 a 
X. Y 5 » 
Lolo, à Parcoul 5 a 
Louise-Udexia, à Parcoul 2 a 
Anonyme, à Moissac 5 > 
H. Pilier, Angoulême 40 a 
Une de M., à S.-M.-en-J 3 » 
La maman d'un petit dragon qui 

aime tous les soldats 20 » 
Une Bayonnaise 10 » 
Deux Basquaises 20 a 
Jules Hetzél 100 a 
Madeleine, Germaine et Popaul P., 

à Cestas 3 * 
Louis Talma 10 a 
Mme Michel Weill 100 a 
Gasconne pensant à Jlaife 5 a 
Abel Jay et Cie, Bordeaux 200 » 
Société des fêtes de la commune 

de Le Tuzan 45 » 

Total Fr. 2,253 T 
Listes précédentes....... Fr. 16,965 25 

Total Fr. 19,228 25 

L'Appel à FOr national 
Empressement du Public 

h répondre 
Paris, 6 juillet. — L'appel adressé par 

le ministre des finances a provoqué un 
mouvement dans la population, qui s'em-
presse d'apporter do l'or à la Banque de 
France. L'élan généreux se produit avec 
la même force dans toutes les classes do 
la société. On voit des gens modestes ap-
porter une pièce de 10 fr., tandis que d'au-
tres font des versements de milliers de 
francs. Lej versements les plus fréquenta 
sont de 1,000 à 2,000 fr. Il est délivré h 
chaque personne un récépissé provisoire 
portant en exergue cette formule : « Ver-
sement d'or pour la défense nationale. » 
Dans quelques jours il sera remplacé par 
un reçu définitif avec une vignette gravée 
par l'un de nos meilleurs artistes. 

D'après les premiers renseignements 
parvenus à la Banque, dans toute !a 
France l'empressement est le môme. La 
population comprend qu'en donnant son 
or, elle contribue à faciliter la tâche du 
gouvernement déjà si ardue dans la con-
duite de la guerre. Donner son or, c'est 
contribuer à la défense nationale.: C'est 
donc un devoir impérieux. 

Nous recevons la communication suivante 
de M. le docteur Philippe Tissié : 

Pau, le 3 juillet 1915. 
Je viens de recevoir de Copenhague la 

lettre suivante, pour être reproduite dans 
la Revue des Jeux scolaires et d'Hygiène 
sociale, le bulletin officiel de la Ligue fran-
çaise de l'éducation physique. Ne pen-
sez-vous pas qu'il y aurait intérêt à lui 
donner une plus grande publicité? Le si-
gnataire, professeur de gymnastique à 
rEcole polytechnique du Danemark, occu-
pe à Copenhague une haute situation. Vous 
n'ignorez pas qu'en pays Scandinaves : 
Danemark, Suède et Norvège, les profes-
seurs de gymnastique sont des lieutenants, 
des capitaines ou des commandants de l'ar-
mée actiwe; ou bien, s'ils sont ci-v{}s, ils 
possèdent les mêmes grades universitaires 
que leurs collègues des classes d%Btna-
sité des lycées et collèges. 

Les rotations que j'ai conservées avec 
tes pays Scandinaves à la suite des mis-
sions diverses dont j'ai été chargé par le 
gouvernement français dans ces pays, con-
cernant i éducation physique, m'ont amené 
à faire quelque bien à un prisonnier da-
nois de Slesvig, blessé et traité à l'hôpitai 
du Sacré-Cœur, à Pau. C'est à quoi M. 
Rasmussen fait allusion dans sa lettre que 
voici. Partie de Copenhague le 5 juin, elle 
m'est parvenue a Pau le 2 juilet, aj>rès 
avoir été ouverte au préalable par l'àtlto-
rité militaire : 

SALUT AUX AMIS FRANÇAIS 
« Serait-il permis à un gymnaste danois, 

qui bientôt vepra venir la vieillesse, et dont 
les cheveux grisonnent, d'envoyer, par la 
Revue des Jeux scolaires et d'Hygiène so-
ciale, un salut aux amis français P 

» En partageant avec vous vos joies et 
vos peines, presque tout le Danemark — 
je crois pouvoir dire les 95 % de ses habi-
tants — vous suit avec la plus vive sym-
pathie. 

» Nous ne participons pas à la guerre 
actuelle. Nous avons pris notre part en 
1864. Aux yeux du reste du monde qui 
n'intervint pas, le Danemark a lutté seul, 
en 1864, contre deux grandes puissances, 
la Prusse et l'Autriche. En 1914-15, où ce 
reste du monde s'est levé contre la Prusse 
et l'Autriche (provoqué par ces deux pays, 
bien entendu), la conséquence naturelle da 
la guerre de 1864 n'est-elle pas que les 
Danois restent spectateurs à leur tour ? 

» Quoique le Danemark ne figure pas 
comme pays au nombre des belligérants, 
on ne peut pas en dire autant du peuple 
danois, qui, par les habitants de Slesvig, 
se trouve représenté, douloureusement re-
présenté, car malheureusement les cir-
constances les forcent à lutter dans les 
rangs de l'ennemi. Lorsqu'on 1864, de-
vant les yeux de l'Europe, le démembre-
ment du Danemark avait eu lieu par la 
Prusse et l'Autriche, le Slesvig (ainsi que 
le Holstein. Contrairement au Slesvig, qui 
est une ancienne province danoise, le Hols-
tein est une ancienne province alle-
mande), fut mis sous le joug de la Prusse, 
qui force aujourd'hui ses habitants à com-
battre dans les rangs de leurs oppresseurs 
contre ceux qui, en réalité, sont leurs amis, 
et qu'au fond de leur cœur ils considèrent 
comme leurs libérateurs. 

» Etant forcé de saigner, comme le font 
les Slesvicois, pour une cause qui leur est 
complètement indifférente, oui, même d'ê-
tre tués par leurs propres amis, c'est le 
sort le plus effroyable qui puisse être ima-
giné dans ce conflit terrible. Les Slesvi-
cois sont les victimes de la guerre de 
1864; ils n'ont pas de choix, il faut... il 
faut qu'ils obéissent. 

» Maintenant, tout homme entre dix-neuf 
et quarante-cinq ans a quitté le foyer poui 
l'armée allemande, où l'on compte les Sles-
vicois par dizaines de mille. 

» Au milieu de leur malheur, une partie 

de nos Slesvicois ont eu la chance, si l'on 
peut dire en ces circonstances, d'être faits 
prisonniers par les Français. Je corresponds 
avec pas mal d'entre eux. Ils disent qu'ils 
sont bien soignés, et expriment leur joie 
du traitement humain et même amical 
qu'on leur donne en France. 

» En ce moment, mes pensées sont à 
Pau, chez un médecin et pédagogue gym-
naste très célèbre, qui habite cette ville et 
dont le nom est d'ailleurs très lié à la 
Revue des Jeux scolaires et d'Hygiène so-
ciale. Je me souviens du prisonnier da 
guerre du Slesvig, qui durant plusieurs 
mois était à l'hôpital de Pau, seul au mi-, 
lieu de tous les Allemands. Je me souviens 
avec quel soin — quel amour, dois-je dire 
— le vieux médecin français entoura mon 
jeune compatriote et comment, successive^ 
ment, il lui procura toute une série d'a-
vantages. Honneur soit & ce médecin fran-
çais. Sou nom se trouve gravé dans bien 
des cœurs danois. 

» Mais de Pau mes pensées vont à touts 
la France, car de partout nos compatrio» 
tes prisonoters nous font parvenir de bon* 
nés nouvelles, dont pourtant la dernière a 
été la meilleure, celle qui nous a le plus 
émus. Elle nous vient d'une ville de l'Au-
vergne, voilà tout ce que j'ose dire ici» 
Celui qui désire en savoir davantage, peu! 
s'adresser à M. Paul Verrier, professeur 
à la Sorbon ne. 

» C'est avec nos meilleurs vœux et re» 
mercîments que nous nous inclinons de-
vant des hommes tels que M. le docteur 
Philippe Tissié et le professeur Paul 
Verrier. 

» Mais les pensées prennent une plus 
large envergure. La France et la cause de 
la France -* voilà les pensées qui font vi-
brer nos cœurs à toute heure 1 

» Nos meilleurs vœux pour la France, 
cette France qui lutte et qui saigne ! Cetta 
France qui, nous en avons la fière convie» 
tien, finira par remporter la victoire — car, 
sinon, il nous semble qu'il sera impossible 
de vivre et de respirer sur la terre ! 

w N.-H. RASMUSSEN, 
$ Institut de gymnastique, SI, Vodroffsvei, 

à) Copenhague, le 5 jnm 1915. » 

L'Espion dynamiteur 
Le Havre, 5 juillet, — Les Allemands 

utilisent actuellement pour la fabrication 
de leurs gaz asphyxiants une grande usi-
ne de produits chimiques qu'ils ont ré-
quisitionnée dès leur arrivée à Bruxelles, 
et qui est située à Haeren-Nord, près da 
la capitale belge. Un nouveau personnel 
de chimistes et de techniciens vient d« 
s'y installer. 

Parmi le personnel dirigeant, il y avait 
naturellement un Allemand. C'était d'ail-
leurs un Allemand naturalisé, bon et 
pieux garçon, qui passait gentiment ses 
soirées à jouer aux cartes dans les cafés 
de l'endroit avec les gens du pays. Le 
commissaire de police était un de' ses 
partenaires habituels. Il n'avait que des 
amis et personne ne se méfiait de lui. 

Arrive la mobilisation. Les trains pas-
saient sans fin par la gare de Haeren-Sud, 
conduisant les troupes belges vers Liège. 
Or, le matin du 3 août, de très bonne 
heura, un laitier traversant un des ponts-
viaducs de la ligne ferrée, voyait l'ingé-
nieur allemand de l'usine de produits chi-
miques se cachant dans les taillis qui 
bordent la voie. Intrigué, le laitier atten-
dit à l'écart et, quand l'ingénieur fut par-
ti, se dissimulant de son mieux dans les 
arbustes, le brave campagnard s'approcha 
et vit, sous le talus du pont du chemin de 
fer, une énorme bombe à la mèche allu-
mée. Il éteignit la mèche et prévint la po-
lice. 

L'ingénieur a été arrêté. L'aimable na-
turalisé était bon pour le poteau. 
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PREMIERE PARTIE 

le flkri^e de Jean Bures 

XXI 

Folies d'autrefois et d'aujourd'hui 

(i'Jiitci 

^ S'il est fier, il refusera, et il l'est, 
Mi me l'a dit... S'il échoue, le voilà 
obéré, gêné peut-être pour longtemps. 
Supposez qu'il soit élu, il quitte sa 
terre; il l'abandonne à des mercenai-
res Le désordre 'S'y établit en l'absen-
ce'du maître... U vient à Paris... Ce 
ne sont pas les quelques billets de 
mille francs qu'il recevra de la muni-
ficence du gouvernement qui lui per-
mettront, de mener la grande vje avec 

laquelle il voudra se familiariser, s'é-
tourdir peut-être... Je ne vois donc pas 
son avenir en beau... Je ne voudrais 
pas être un oiseau de malheur... mais 
j'ai peur pour lui... 

Il faut dire que le vicomte était seul 
de son opinion. 

Rouville donnait de bon cœur dans 
l'autre, celle du docteur Bérignon, qui, 
en toute probité, disait : 

— C'est affaire de conscience... Il 
faut l'aider... On lui a causé de gran-
des peines, nous devons lui procurer 
une grande joie, si c'est en notre pou-
voir. A Paris, on sera plus près de lui 
pour le voir, l'amener à une concilia-
tion... A sa terre de Sologne l'ennui 
l'accablerait; il aigrirait cette âme ma-
lade. Ici, les distractions de toute sor-
te lui feront oublier son malheur... Je 
m'en occuperai... U m'intéresse, moi, 
ce pauvre garçon ! 

Et. revenaut à Léontine aui faisait 

ses préparatifs de départ, il lui de-
manda en confidence : 

— Je voudrais bien savoir pourquoi 
vous le détestez, vous, une si bonne 
nature 1 Vous me le direz, hein ? 

— Peut-être, fit-elle, mais pas tout 
de suite, docteur. 

— Quand donc? 
— Il nous faudrait une circonstance 

grave, décisive 1 L'affaire entre M. de 
Bures et moi est d'un ordre tout a 
fait intime... 

Il conclut tranquillement : 
— C'est bon... Je ne suis pas pressé... 

J'attendrai. 
Et s'adressant à Marcel Débordes et 

à ses amis : 
— Je crois qu'il serait bon de nous 

retirer. C'est une belle soirée dont 
nous nous souviendrons, mais j'aper-
çois une jeune personne qui a besoin 
de repos et de silence. 

Il donna le signal du départ en di-
sant à Léontine Redon : 

— Vous êtes à moi... Je vous ai re 
tenue et je vous emmène. 

Et tandis qu'elle embrassait sa cou-
sine avec une sincère affection, il se 
penoha à l'oreille d'Hélène, et mur-
mura : 

— Tout va bien 1 Espérez. 
Deux minutes après, l'appartement 

de la jeune femme était vide. 
Hélène s'était enfermée dans sa 

chambre, et Marcel se précipitait à ses 
genoux en répétant avec passion : 

— J'ai juré! Je tiendrai ma promes-
se ! Ton amour sera mon salut 1 J^a 
mort seule nouria nous sécarerl 

XXII 

La Lutte 

En Sologne, voici ce qui se passait : 
Tout ce que le docteur Bérignon et 

ses amis venaient de dire était vrai. 
La période électorale pour l'arrondis-
sement de Romorantin était ouverte 
depuis une dizaine de jours-

Il y avait trois concurrents en ligne. 
Un vieux propriétaire très riche mais 
parfaitement inconnu môme de ses 
fermiers du pays, le marquis de 
Nouan, qu'une fantaisie sénile pous-
sait à se présenter, bien qu'il parût 
n'avoir aucune chance. 

Le plus redoutable des trois candi-
dats semblait à première vue l'avocat 
parisien qui arrivait précédé d'une 
réputation de talent oratoire, et qui, 
disait-on, serait patronné par les jour-
naux les plus répandus. 

Il s'appelait M" Chaiembois et s'é-
tait fait une certaine réputation de 
beau parleur au café des Mille-Colon-
nes, aux environs du Château-d'Eau, 
qu'il fréquentait plus souvent que le 
Palais de Justice. 

C'était un petit homme au poil fau-
ve, aux yeux vifs, à la langue de vi-
père, remuant et sournois, dévoré 
d'ambition et surtout extraordinaire-
ment avide d'argent, non pas pour 
l'entasser dans des coffres, mais pour 
le semer dans les tripots, les brasse-
ries et les mauvais lieux où il se plai-
sait <JOmma le poisson dans l'eau. 

Le troisième candidat, c'était Jean 
de Bures. 

La bataille devait être acharnée. Elle 
l'est presque toujours. Connaissez-vous 
une lutte électorale dans laquelle les 
concurrents ne se jettent pas à la tête 
tout ce qui leur tombe sous la main, 
des épithètes poissardes, des accusa-
tions énormes, des ordures ramassées 
dans les poubelles ou des tessons de 
bouteilles 1 

Le marquis de Nouan couvrait les 
murs d'affiches et' ne mettait pas son 
drapeau dans un sac. Il était pour 
l'ancien régime. La monarchie, même 
celle du droit divin, ne l'effrayait pas. 
Le fantôme du parti clérical non plus 1 
Il n'y croyait pas et s'en expliquait 
avec la tranquille assurance d'un vieux 
monsieur dont les convictions s'ap-
puient sur un agréable coussin de trois 
cent mille francs de bonnes rentes. 
Son affaire était réglée d'avance.. 

L'homme des avancés, c'était l'a-
vocat Chaiembois, qui porterait à la 
Chambre, bravement, les revendica-
tions des travailleurs. Celui-là c'était 
un pur, ferré à glace sur toutes les 
grandes questions à l'ordre du jour : 
la journée de huit heures, lés droits 
du peuple et la guerre sainte aux pri-
vilèges des bourgeois et de l'odieux 
capital. , 

Chaiembois avait commencé ses 
tournées, et il faut dire qu'il prêchait 
ses doctrines avec plus d'emphase que 
de succès en ce pauvre pays de Solo-
gne, où chacun, à part quelques bour-
gades un peu plus dans le mouve-

ment, ne s'occupe que de gagner sa 
vie, de cultiver sa terre, de planter 
ses bois ou de peupler ses étangs afin 
d'en tirer un profit chèrement acheté 
par un labeur de tous les instants. 
D'ailleurs, son physique était plutôt 
antipathique. 

Les gens sensés, et ils sont plus 
nombreux qu'on ne pense, se disaient 
aussi qu'il promettait aux pauvres 
diables, dans les réunions où il n'avait 
pas de contradicteurs, un avenir trop 
doré et des bonnes fortunes invrai-
semblables : diminution des impôts, 
fonctions pour tout le monde, la jus-
tice pour rien, plus de service mili-
taire et une sécurité parfaite, des re-
traites aux invalides, des secours pour 
les malades, et en particulier pour 
l'arrondissement de Romorantin des 
travaux gigantesques qui assaini-
raient le pays et en feraient en rien 
de temps une succursale du paradis 
terrestre. 

Il suffisait de faire entrer au Parle-
ment M' Chaiembois pour répandre 
sur les électeurs cette averse de bien-
faits. Franchement, il n'aurait pas 
fallu avoir un sou de raison pour ne 
pas profiter de l'occasion. . 

Pour les hommes noirs, M* Chaiem-
bois n'en faisait qu'une bouchée. Ils 
ne seraient pas à la noce avec lui. On 
pouvait y compter. 

Si on ajoute que l'honnête avocat 
jouissait — il s'en vantait du moins — 
de toutes les faveurs de l'administra-
tion, on conviendra que la situation 
était pénible pour ses adversaires. 

Cependant, Jean de Bures ne se dé-
courageait pas. Il avait pour lui, en 
secret, car les campagnards n'aiment 
pas à se compromettre, toute une ar-
mée d'aubergistes, de cabaretiers, de 
marchands de vin, prêts à marcher 
comme un seul homme au moindre 
signal du père Chenu. 

Le mot d'ordre était parti des 
Quatre-Vents, colporté par tous les 
rouliers, les voitures de dépêches, les 
commis voyageurs gagnés à la causa 
de Jean de Bures par les sourires de 
Pauline et d'Adèle Chenu. Les deux 
braves filles se mettaient en quatre 
dans leur cabaret, tandis que le père 
multipliait ses tournées chez ses con-
frères, sans bruit, et leur présentait 
son protégé en disant : 

— C'est un bon garçon. Aveo lui* 
vous aurez un ami. . 

L'affaire était en bonne voie. Tous 
les mastroquets de l'arrondissement* 
enrôlés dans la conspiration, au-
raient pu entonner en chœur le fa-
meux serment de Guillaume Tell : 

« Si parmi nous il est des traî* 
tr6S 1 . ■ ^ 

Le travail souterrain de Chenu sa 
poursuivait avec une activité intelli-
gente. Pour obtenir le bureau de ta-
bac qui devait faire le bonheur de ses 
deux filles, le bonhomme dépensait 
plus d'activité qu'il n'en aurait fallu 
pour défricher un bois de vingt-cinq 
arpents. 

(A suivre}. 
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MIELLES 
Les Attaques turques partout repoussées 

5,150 Morts — 15,000 Blessés 
Enver-Pacua commandait 

iui-même l'Attaque principale 

Londres, 6 juillet (ofliciei). — Vers deux 
heures du matin, dans la nuit du 29 au 30 
|uin, les projecteurs du » Scorpion » ont 
découvert un demi-bataillon turc avançant 
ïirès de la mer, au nord-ouest de Krithia. 
Le « Scorpion » ayant ouvert le feu, peu 
Se Turc;-) ont échappé. 

En même temps les Turcs, sortant d'un 
rravin et avançant en rangs serrés sur 
plusieurs lignes, ont attaqué un tertre 
pris par nous à l'ouest de Krithia. Notre 
artillerie et notre mousquetene, la* pre-
nant en enlilade, leur ont infligé de fortes 
pertes; les Turcs qui étaient en avant 
sont arrivés jusqu'à 40 yards du parapet 
britannique, mais peu en sont revenus. 

Au cours de la nuit, les Turcs, livrant 

Elusieurs violentes attaques à l'aide de 
omhes, ont repoussé par deux lois les An-

glais à une faible distance, mais les An-

flais ont reconquis bientôt ces tranchées 
la baïonnette et les ont fortifiées en-

suite. 
A cinq heures et demie du matin, iee 

mitrailleuses anglaises ont dispersé 2,000 
jures venant de Krithia et allant dans un 
ravin. 

Les pertes turques sont évaluées à 1,500 
pu 2,000 morts. 

Le 30 juin, vers dix heures et demie du 
matin, les Turcs ont attaqué de nouveau 
à l'aide de bombes un élément de tranchée 
plus au nord qui avait été pris par nous 
le 28 juin; furieux de voir un de leurs 
officiers blessé, les Gurkhas ont lancé tou-
tes leurs bombes contre i'ennemi, puis 
l'ont attaqué avec succès à coups de cou-
telas. 

Vers 1 aube, un demi-bataiUuii turc qui 
essayait de traverser un terrain découvert 

été presque anéanti et une dernière at-
taque faite avec des bombes a échoué 
«omplètenient. 

Du côté des troupes australiennes, 
*ur notre front droit, les Turcs, dans la 
nuit du 29 au 30, ont ouvert un feu violent 
ne minuit jusqu'à une heure et demie. Les 
Australasiens s'étant bornés à répondre 
par des applaudissements, les Turcs se 
sont élancés en se servant de bombes et 
tle la baïonnette : ceux qui sont parvenus 
Jusqu'aux sapes britanniques ont été tués. 
Nos cavaliers ont poursuivi à coups de 
ïusils ou de bombes les autres qui se reti-
raient en déroute, vers deux heures du 
jnatin, et qui au cours de cette retraite 
ont perdu beaucoup de monde. 

L'attaque turque a été plus forte sur la 
droite de l'ennemi. Une sape dissimulée, 
établie bien avant de notre ligne princi-
pale, a surpris complètement l'ennemi, qui 
y a laissé une grande quantité de morts. 
Quelques soldats turcs ont pénétré dans 
la cavité produite par l'explosion. D'autres 
l'ont franchie, mais tous ont été balayés 
par le feu venant du parapet principal, si-
tué plus en arrière. 

A trois heures du matin, les Turcs ont 
attaqué sur notre gauche. Trente d'entre 
eux ont franchi le parapet, en face du 
poste. Ils ont été tués. 

Les prisonniers rapportent que trois 
nouveaux bataillons ont participé à l'atta-
que principale, qui a été menée sous le 
commandement d'Enver-Pacha lui-même. 
Ce dernier était, disent-ils, dans les tran-
chées le 29 juin. Un prisonnier arménien, 
à l'intelligence duquel on peut se fier, a 
confirmé la présence d'Enver-Pacha au 
milieu des troupes. Suivant cet Arménien, 
défense avait été faite récemment aux 
Turcs d'attaquer, afin d'obliger les Anglais 
à attaquer eux-mêmes et à s'exposer à des 
perles aussi fortes que celles subies par 
les Turcs jusqu'à présent. Mais Enver-Pa 
cha, en arrivant dans le secteur nord, a 
déroge; à cette interdiction et donné l'ordre 
dé jeter à la mer les Australiens. 

Le 2 juillet, après une demi-heure d'un 
violent bombardement contre notre posi-
tion avancée avec des shrapnells et des 
obus puissants, l'infanterie turque s'est 
avancée. Mai*, grâce au feu extrêmement 
précis du contre-torpilleur «Scorpion» et 
de nos mitrailleuses, auquel s'ajoutait un 
feu de mousqueterie, elle a été refoulée jus-
quau ravin principal, à un mille environ 
de notre front. 

Vers sept heures du matin, deux ba-
taillons turcs, protégés par une canon-

nade, sont sortis du ravin au nord-est 
de notre tranchée la plus avancée et se 
sont avancés en terrain découvert sur 
deux lignes. Tout de suite, le tir des 
shrapnells de notre artillerie causa par-
mi eux de grands vides. Les réserves 
des Gourkhas se sont alors avancées, et 
comme la place manquait pour elles 
dans les tranchées, elles se sont postées 
en arrière sur un monticule, d'où elles 
ont tiré sur l'infanterie turque, qui, en 
dépit des exhortations des officiers, s'est 
mise en retraite en désordre en subis-
sant de grosses pertes. Partout, en face 
de nos tranchées, le sol est couvert de 
cadavres turcs. Les patrouilles envoyées 
pendant la nuit disent que les vallées et 
les ravins sont également remplis de ca-
davres. 

Il est absolument certain que les per-
tes turques ont été considérables. Du 
28 juin au 2 juillet, l'ennemi a dû per-
dre 5,150 morts, et on peut évaluer le 
nombre de ses blessés à 15,000. Depuis 
le 29 juin, nous avons recueilli 516 fu-
sils, 51 baïonnettes, 200 équipements 
complets, 126,400 cartouches et 100 bom-
bes. 

On a saisi sur un prisonnier un ordre 
turc dont voici un extrait : « Rien ne 
nous cause plus de peine, rien n'aug-
mente davantage le courage de l'ennemi 
et ne le pousse à attaquer plus hardi-
ment en nous infligeant de grandes per-
tes que de perdre des tranchées. Désor-
mais nous punirons comme s'ils avaient 
fui les commandants qui rendront leurs 
tranchées avant que leur dernier homme 
soit tué. » Cet ordre est signé du colonel 
Rifaat. Il prescrit, en outre, aux officiers 
de tuer à coups de revolver tous les sol-
dats qui tenteraient de quitter les tran-
chées sous quelque prétexte que ce soit 
A cet ordre de service est annexée une 
formule dans laquelle les officiers s'en-
gagent à exécuter l'ordre jusqu'à la der-
nière goutte de leur sang, et cette for-
mule est revêtue de la signature de tous 
les officiers auxquels il est adressé. 

iiombes sur Sinyrne 
Athènes, 5 juillet. — Un aéro anglais a 

lancé récemment des bombes sur le fort 
de Vourla. On ignore l'étendue des dom-
mages causés. 

Le même aéro a bombardé les forts de 
Smyrne, où trois soldats ont été tués. 

Une grande partie de la garnison de 
Smyrne et des environs a été rappelée. On 
pense que ces troupes, évaluées à 20,000 
hommes, ont été envoyées aux Dardanel-
les. Smyrne n'est occupé que par des 
troupes irrégulières. 

Lybiens enrôlés chez les Turcs 
Athènes, 5 juillet.— On mande de Mytilè-

ne que des voyageurs venant de Constan-
tinople racontent que plusieurs milliers de 
soldats appartenant aux tribus senoussis-
tes de Tripolitaine sont arrivés à Cons-
tantinople et ont été envoyés à Gallipoli. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
I>xa. & «X\xili©1; (13 3a.) 

La nuit a été très mouvementée sur plusieurs points du front. 
EN BELGIQUE, les troupes britanniques, appuyées plr notre artillerie, se 

sont emparées de quelques tranchées allemandes au sud-ouest de Pilken, sur la rive 
est du canal. 

Une lutte très vive s'est engagée autour de la station DE SOUCHEZ, qui 
est restée entre nos mains malgré les efforts répétés de l'ennemi. 

LA VILLE D'ARRAS a été bombardée toute la nuit. 
EN ARGONNE, combats incessants à coups de grenades et de pétards. 

Notre artillerie a déclanché à plusieurs reprises des tirs de barrage qui ont arrêté 
net les tentatives d'attaque de l'ennemi. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, les Allemands ont attaqué par deux fois 
nos positions de la croupe sud du ravin de Sonvaux, à l'est de la tranchée de 
Calonne; ils ont été complètement repoussés. 

Dans la REGION DU BOJS LE PRÊTRE, l'ennemi a également pris l'of-
fensive : deux attaques, dont l'une s'est étendue peu à peu de la partie occiden-
tale du bois jusqu'à Fey-en-Haye, tandis que l'autre était particulièrement dirigée 
contre la partie du bois qui s'étend à l'ouest de la Croix-des-Carmes, ont été tou-
tes deux enrayées par nos feux d'artillerie et d'infanterie, qui ont infligé à l'ennemi 
de très lourdes pertes. 

NUIT 

23^ O ar\UHlet (SO ta.) 
Les troupes britanniques ont repoussé plusieurs contre-attaques dirigées contre 

les tranchées dont elles se sont emparées la nuit dernière au sud-ouest de PI LKEN. 
Elles ont fait quatre-vingts prisonniers et infligé à l'ennemi des pertes très élevées. 

Les Allemands ont bombardé ARRAS, et en particulier la cathédrale» avec des 
obus incendiaires. 

RE1MS a reçu également quelques obus. 
EN ARGONNE, canonnade sans action d'infanterie. 
SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, sur la croupe sud du ravin de Sonvaux, 

nous ayons repris l'élément de tranchée où les Allemands avaient pris pied et avaient 
réussi à se maintenir depuis le 27 juin, et nous avons poussé au delà. L'ennemi 
après un violent bombardement a lancé une contre-attaque qui a été prise sous le 
feu de nos mitrailleuses et de nos tirs de barrage. Les AHenfltfRh ont reflué en dé-
sordre et ont subi de lourdes pertes. 

Dans la région de FEY-EN-HAYE et du BOIS LE PRÊTRE, bombarde-
ment intermittent avec des obus de tous calibres. 

DANS LES VOSGES, on signale une recrudescence d'activité de l'artillerie 
ennemie, qui a bombardé notamment la Fontenelle, l'Hilgenfirst, l'Hartmanns-
willerkopf et Thann. 

La Pression allemande 
Sofia, 6 juillet. — L'Allemagne exer-

ce sur la Turquie une pression consi-
dérable pour l'amener à satisfaire les 
exigences bulgares. 

L'Etude de l'Allemand 
obligatoire en Turquie 

Genève, 5 juillet — On mande de Cons-
tantinople : 

«Le ministre de l'instruction publique 
a décrété que l'étude de l'allemand serait 
obligatoire dans les écoles turques. » 

L'Attaché militaire allemand 
s'est suicidé 

Athènes, 6 juillet — Au sujet de la mort 
de l'attaché militaire allemand à Constan-
tinople (colonel Leipzig), on avoue offi-
ciellement aujourd'hui qu'il s'est suicidé. 
Suivant une dépêche de Sofia datée du 24 
juin, le colonel von Leipzig avait été dé-
signé pour remplacer provisoirement le 
ministre d'Allemagne à Sofia, rappelé à 
Berlin. 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, C juillet. — Dans la région 
d'Edvabno, le S juillet, les Allemands ont 
fait exploser sans succès deux fourneaux 
de mine; ils ont ouvert ensuite sur l'en-
droit où avait eu lieu l'explosion un feu 
très violent. Le lendemain, nos sapeurs 
ont miné avec succès une galerie alleman-
de, ce qui a provoqué un nouveau feu vio-
lent de l'ennemi. 

Dans la région de Lublin, l'ennemi, 
après des combats opiniâtres, a progressé 
le A juillet sur le front entre Krosnyck et la 
rivière Wiepri. Toutes les attaques alle-
mandes entre le Wieprz et le Bug occiden-
tal, ainsi que sur cette dernière rivière, 
entre le village de Kryloff et la ville de 
Sokal, le 3 juillet et le matin du i, ont 
été repoussées. Nous avons sur ce point 
fait plusieurs centaines de prisonniers. 

Sur le Bug, en amont de Sokal, sur la 
Zlota-Lipa et sur le Dniester, aucun chan-
gement. 

COMMUNIQUÉ 
DE L'ETAT-MAJOR DU CAUCASE 
Pétrograd, 6 juillet. — Dans la région 

du littoral, fusillade. Dans la région de 
Karaderbent, à l'ouest du village d'Alba-
zik, une de nos patrouilles de cavalerie a 
attaqué deux escadrons de Souwaris qui, 
pris de panique, se sont enfuis entraînant 
avec eux l'infanterie. Aucun changement 
sur le reste du front. 

L'Attaque du Kronprinz 
Londres, 6 juillet. — La violente at-

taque du kronprinz en Argonne sem-
ble être simplement une démonstra-
tion tendant à détourner vers ce point 
du front les réserves des alliés pen-
dant que la principale attaque alle-
mande se prépare contre Ypres en 
vue d'atteindre Calais. 

Une Grande Bataille 
Milan, 6 juillet. — Depuis mercredi, 

sus- les hauteurs comprises entre Mon-
falcone et Gradisca, une bataille est en-
gagée. Les unités aux prises sont im-
portantes. Les troupes italiennes ga-
gnent toujours plus de terrain. 
Sût&îc <ie Dépôts 

' d'essence sssspects 
Civitts-Vecchia, 6 juillet. — Dans les en-

virons, sur une plage déserte, les auto-
rités militaires ont saisi des dépôts très 
Importants d'essence, dont l'existence a 
été révélée par hasard. Le dépositaire, 
immédiatement arrêté, n'a pu expliquer 
lu... présence de ce dépôt dans ces lieux 
sauvages. Les recherches se poursuivent 
sur le rivage, dont les autorités militai-
res viennent de décréter l'active surveil-
lance. 

Sus aiiix Sous-Marins S 
Rome, 5 juillet — L'amiral Viale, mi-

nistre de la marine italienne, écrit une 
lettre à la section milanaise de la Ligue 
navale pour la féliciter d'avoir établi un 
prix pour récompenser la personne qui 
découvrira d'une façon précise les bases 
de ravitaillement des sous-marins enne-
mis. 

Encore un Démeaa 
aux Allemands 

Rome, 6 juillet (officiel). — Le « Corres-
pondez Bureau » dans une Note du 29 juin 
a prétendu que le personnel brancardier 
italien abusait de la Convention de Genève 
et transportait des mitrailleuses en utili-
sant les brancards. Cette information est 
dénuée de tout fondement. Au contraire, on 
peut affirmer que de fréquentes violations 
de la susdite Convention sont accomplies 
par l'ennemi. C'est ainsi que le 29 juin, près 
de Plava, un de nos détachements sanitai-
res, protégé cependant par des drapeaux 
neutres très visibles, a été l'objet d'un feu 
violent d'artillerie : deux brancardiers ont 
été tués, un troisième a été blessé. 

Le 3 juillet, près de Monfalcone, un mé-
decin-major appartenant au 2e grenadiers 
recueillait des blessés dans les environs 
dQs,Xéseaux de l'ennemi, sous la protection 
du drapeau international, et après une en-
tente préalable avec les Autrichiens. Il a 
été fait prisonnier par trahison avec treize 
brancardiers. Il convient de signaler égale-
ment le fréquent emploi par l'ennemi de 
bombes à main et d obus contenant des 
gaz asphyxiants. 

Executions en Masse a Trente 
Rome, 5 juillet. — Suivant 1' «Idea 

Nazional », une dizaine d'Italiens, qui 
avaient été emprisonnés à Trente au dé-
but de la guerre sous le prétexte qu'ils 
favorisaient des désertions, ont été fusil-
lés par des soldats autrichiens. La se-
maine dernière, des exécutions en masse 
ont eu lieu à trois reprises différentes. 
A l'Académie allemande 

des Beaux-Arts de Rome 
Rome, C juillet. — Il y quelques jours, 

des agents de police arrêtaient à l'Acadé-
mie allemande des beaux-arts trois Suis-
ses-Allemands qui s'amusaient pendant 
la nuit à faire des signaux lumineux sus-
pects. Une perquisition n'amena aucune 
révélation intéressante, car des précau-
tions contre une descente de police 
avaient été fort bien prises. Le matin sui-
vant, l'Académie fut soumise à une nou-
velle visite de la police en présence du 
directeur de l'Institut, un Allemand ap-
pelé Lunher. La perquisition fut très lon-
gue et, oaralt-il, fructueuse. 

Pas de Service obligatoire 
en Angleterre 

Londres, 6 juillet. — A la Chambre des 
communes, un député a demandé à M. As-
quith, président du conseil, s'il peut assu-
rer à la Chambre au sujet de l'établisse-
ment du grand registre du recensement 
national que le gouvernement n'a nulle-
ment l'intention d'établir le service mili-
taire obligatoire ni le travail obligatoire. 

M. Asquith a répondu que le gouverne-
ment n'a nullement cette intention. 

M. Whittaker a dit que le recensement 
est une pomme de discorde qui divisera 
le pays. M. Long a dit que le recensement 
fournira des renseignements utiles : il 
permettra par exemple à lord-Kitchener 
d'evitei d'envoyer aux années des hom-
mes dont les services sont plus utiles ail-
leurs ou qui ne doivent pas être envoyés 
aux armées. M. Long estime que 80 % du 
pays est prêt à faire tout ce que la loi de-
mande., Le recensement a pour seul objet 
d'éclairer le gouvernement. 

M. Whittaker a proposé le rejet de la 
loi. Les pouvoirs dont dispose le gouver-
nement sont amplement suffisants. Les 
volontaires se présentent d'eux-mêmes 
toutes les fois que le gouvernement le de-
mande. 

Entrevue diplomatique 
à Londres 

Londres, 6 juillet — L'ambassadeur de 
Russie à Londres ainsi que les minis-
tres de Bulgarie et de Roumanie, si sont 
rendus au Poreign Office, où ils ont con-
féré avec lord Crewe, qui, en l'absence de 
sir Edward Grey, assure l'intérim des 
affaires étrangères. 

La Propagande allemande 
en Lybie 

Londres, 6 juillet. - La situation en 
Libye semble de moins en moins satis-
taisante. Les Italiens ont dû abandonner 
momentanément les hauteurs de Msella-
ta. Ils ne tiennent plus que les régions 
voisines de la côte, les plaines de l'ouest 
des hauteurs de Garian à la frontière tu-
nisienne et l'oasis de Ghadomès. La pro-
pagande turco-allemando semble porter 
«es fruits parmi les tribus belliqueuses 
des Svit-Onella et des Tarhuna, 

Patriotisme des Socialistes 
anglais 

Londres, 5 juillet. — Sous les auspices 
du Comité socialiste de la Défense natio-
nale aura lieu à Londres, à Queen's-Hall, 
le 21 juillet, un meeting de manifestation 
pour proclamer la volonté unanime des 
masses ouvrières et socialistes, en union 
avec le reste de la nation, de soutenir la 
guerre jusqu'à sa conclusion triomphante 
et décisive pc.:r la Grande-Bretagne et 
ses alliés. 

EFFORT ALLEMAND DÉSESPÉRÉ 
Pétrograd, 6 juillet. — Les Allemands 

font un effort désespéré pour s'emparer 
des passages de la Vistule à Jozefow et 
dans 1. région de Sokal afin de réduire à 
l'impuissance le flanc droit russe à Kros-
nyck. Le résultat du combat entre la Vis-
tule et le Bug n'est pas encore certain, mais 
il n'est pas douteux que l'ennemi a le dé-
sir de livrer une grande bataille avant que 
les Russes aient pu occuper des positions 
définitives. 

Londres, 6 juillet. — Les Allemands ne 
sont encore qu'à moitié chemin de la gran-
de ligne stratégique russe qui relie Varso-
vie à Lublin et à Berditcher, en suivant la 
frontière autrichienne, à une centaine de 
kilomètres. Krosnyck, à l'aile gauche de 
l'armée allemande, est tombée au pouvoir 
des Allemands. Les combats continuent 
autour de la ville. 

UNE BRILLANTE DÉFENSIVE 
Pétrograd, 6 juillet. — La marche des 

troupes du général Mackensen contre 
Gholm, et les opérations de l'archiduc Jo-
seph entre la Vistule et le Bug, sont gra-
vement mises en échec par la brillante dé-
fensive des Russes. Toute la région est cou-
pée par de nombreuses rivières, par des 
collines; elle est sillonnée de tramways et 
des moyens de communications modernes 
dont peut profiter la tactique russe. L'en-
nemi subit chaque jour de lourdes pertes. 

Un Démenti aux 
Mensonges allemands 

Paris, 5 juillet. — La presse allemande 
en Allemagne et à Tétranger a maintes 
fois prétendu que le gouvernement fran-
çais cherchait par tous les moyens à iso-
ler de leur famille et même du public les 
grands blessés français revenus d'Alle-
magne. 

Ces assertions répétées sont absolument 
fausses. Dès le mois de février, une cir-
culaire du ministre de la guerre prescri-
vait aux généraux commandant les ré-
gions de régler le plus rapidement possi-
ble le cas de chacun des blessés revenant 
d'Allemagne, en envoyant dans leurs 
foyers tous ceux dont les familles seraient 
prêtes à les recevoir, et en hospitalisant, 
s'ils le souhaitaient, tous ceux qui au-
raient encore besoin de soins dans les 
établissements les plus appropriés au 
traitement voulu. Les instructions de la 
circulaire ont été observées, et tous les 
blessés qui ont demandé à être hospita-
lisés ont été répartis dans de grands cen-
tres choisis, de manière à les placer le ! 
plus près possible de leur famille, qui a été 
avertie de leur retour. 

Si des lettres sont arrivées dans les for-
mations sanitaires allemandes à l'adresse 
de quelques-uns de ces blessés après leur 
départ pour la France, le fait s'explique 
par le temps que met la correspondance 
à parvenir de Franqa,.«en Allemagne. Il a 
pu se produire également que les familles 
n'aient pas été retrouvées tout de suite, 
soit parce qu'elles s'étaient déplacées, soit 
parce qu'elles sont demeurées dans la zone 
du territoire encore Occupé par l'ennemi, 
mais il est absurde de prétendre que le 
gouvernement français a cherché à isoler 
les grands blessés. U a, au contraire, don-
né des ordres formels pour qu'ils fussent 
le plus rapidement possible rendus à l'af-
fection inquiète des leurs. 

'Action contre 
lajurquie 

L'Expédition aux Dardanelles 
UN RAPPORT DU GENERAL HAMI5.TON 

A LORD KITO.SEMER 
Londies, 6 juillet. — Le général lan 

Hamilton, dans la dépêche qu'il vient d'a-
dresser, pour rendre compte des opéra-
tions ?ngagées aux Dardanelles, rappelle 
son départ précipité pour les Dardanelles 
h b:.rd du croiseur « Phaéton », l'un des 
bâtiments les plus rapides de la flotte an-
glaise. Il arriva à Ténédos le 17 mars, où 
il trouva les amiraux anglais et les com-
mandants de la flotte française en train 
de dresser le plan de la nouvelle attaque 
navale pour le lendemain 18. Il fut té-
moin de cette bataille entre les flottes al-
liées et les forts des Détroits. Après l'ac-
tion, le général Hamilton adressa le té-
légramme suivant au maréchal Kitche-
cer : 

« .Te me vois avec regret obligé de dé-
clarer que la coopération de toutes les for-
ces sous mon commandement est néces-
saire pour permettre à la flotte de forcer 
les Dardanelles d'une façon effective. » 

Le général Hamilton relate ensuite la 
reconnaissance qu'il effectua de la pres-
qu'île de Gallipoli et après avoir expli-
qué la configuration générale du terrain, 
dont les principaux reliefs sont le mont 
Saribair, le plateau de Kilidbahr, la colli-
ne Achibaba, il insista sur les grands 
dangers que présentaient tous les endroits 
qui, en apparence, semb^ient propices à 
un débarquement. 

« Le débarquement d'une armée quel-
conque, dit-il, sur un théâtre d'opérations 
défendu par des garnisons aussi fortes 
que celles de la presqu'île de Gallipolî 
était empreint de difficultés sans précé-
dent dans les annales militaires, à l'ex-
ception peut-être des légendes sinistres 
de l'expédition de Xerxès. » 

Le général déclare que tous les débar-
quements auraient dû être effectués si-
multanément, conduits de la façon la 
plus vive et favorisés par un beau temps. 

« S'il avait fait un temps analogue à 
celui de l'Angleterre, dit le général, il n'y 
aurait eu d'autre alternative que celle de 
l'abandon de l'expédition 

» En retardant les opérations jusqu'à la 
fin d'avril, on avait eu la Lonne chance 
de rencontrer plusieurs journées consé-
cutives de temps calme. » 

La dépêche décrit ensuite longuement 
les combats du 25 avril au 5 mai, dont 
tous les détails sont déjà connus. I 0 gé-
néral Hamilton fait un grand éloge du 
général d'Amade, de son assistance loya-
le, de l'aide énergique qu'il lui a prêtée : 

« Les Français, dit-il, se sont conduits 
de la manière la plus remarquable au 
milieu de circonstances très difficiles et 
ils ont subi des pertes sérieuses. » 

êrations 
en Russie 

L'Exportation 
des Fromages suisses 

Berne, 5 juillet. — Le département suis-
se de l'économie publique communique, 
au sujet de l'exportation des produits, 
que la production du lait étant considé-
rablement inférieure à celle des mois cor-
respondants des ann{es précédentes, l'ex-
portation des produits laitiers, Lis que 
fromage, lait condensé, doit être sensi-
blement restreinte afin d'assurer b des 
prix équitables l'approvisionnement du 
pays en lait de consommation et en fro-
mage. 

Bandits chauffeurs 
en Keigique 

Amsterdam, 5 juillet. — Depuis l'occupa-
tion allemande, les villages belges se trou-
vent privés pour ainsi dire de tout service 
d'ordre, les gendarmes ayant été incorpo-
rés dans l'armée belge. Des bandes com-
mencent à s'organiser. L'une d'elles a ter-
rorisé pendant plusieurs semaines la con-
trée de Thielt et d'Aeltre. Ces bandits mas-
qués et armés étaient au nombre de vingt-
cinq. Ils enduisaient les pieds de leurs vic-
times de poix et y mettaient le feu jusqu'à 
ce que les malheureux indiquassent l'en-
droit où se trouvait caché leur argent. Ils 
avaient récemment dévalisé l'église de Ma-
rie-sur-Aeltre. On est parvenu à les cap-
turer, Dans quelques jours, ils comparaî-
tront devant la cour d'assises de Gand. 

Rouget de Lisle au Panthéon 
Paris, 6 juillet. — Le Conseil municipal 

a adopté le vœu présenté par M. Henri 
Roussele, te. dant à ce que, h l'occasion 
du 14 juillet, les cendres de Rouget de 
l'Isle soient transférées au Panthéon. 

Le Combat naval 
de la Baltique 

Une Explication du Gouvernement 
russe au Gouvernement suédois 
Pétrograd, 6 juillet (ofliciei). — Le mmis-

tre de Suède à Pétrograd a fait connaître 
au gouvernement impérial que le 2 juillet, 
pendant la bataille navale qui a eu lieu 
auprès de l'Ile Gothland, au moment où 
les navires russes poursuivaient un navi-
re allemand, un obus a volé au-dessus de 
l'Ilot suédois d'Ostgarn (alias CEstergarnj, 
venant tomber ensuite dans l'eau à une 
distance d'environ 200 mètres du rivage. 

A ce propos, le ministre, au nom de son 
gouvernement, a protesté contre une pa-
reille violation de la neutralité de ta Suè-
de. Le ministre de Suède a en même 
temps informé le gouvernement impérial 
des mesures prises par le gouvernement 
suédois en vue du désarmement du navire 
de guerre allemand qui s'est jeté à la cote 
de l'Ile Gothland, ainsi que de l'interne-
ment de son équipage en Suède. 

Ayant pris connaissance de cette com-
municition, le gouvernement impérial a 
exprimé au gouvernement suédois son sin-
cère regret de la chute accidentelle .'.'un 
obus russe dans les eaux territoriales de 
la Suède. Il a expliqué que, d'après le rap-
port de l'amiral commandant la flotte de 
la Baltique, cet incident n'a pu se produi-
re qu'en raison de l'épais brouillard qui 
couvrait la mer sur le lieu du combat et 
qui gênait la précision du tir. 

Le ministre de Suède a reçu en même 
temps les assurances les plus positives 
de l'intention de la Russie d'observer 
strictement la neutralité de la Suède. 

Stockholm, 5 juillet. — Les autorités mi-
litaires ont fait interner les 190 survivants 
de l'équipage de 1' « Albatros » au camp 
de Rona. Les sept officiers ont été logés 
dans des familles de la localité. Deux bles-
sés, dont le médecin du navire, ont suc-
combé hier soir. Un lieutenant se trouve 
dans un état désespéré. 

Krupp se développe encore 
Amsterdam, 6 juillet. — Krupp a en-

core étendu le terrain qu'il cupe près 
de la frontière par l'achat, uu prix de 
24,000 marks, de tous » terrains com-
munaux d'Engden, près d'Elsburen. 

La Frontière hollande-belge 
Maestricht, 5 juillet. — On annonce que 

la frontière entre le Linbourg hollandais 
et la Belgique est fermée depuis samedi 
et le demeurera probablement jusqu'à 
mercredi. 

Les habitants des villages de la frontiè-
re belge ont reçu l'ordre de placer àes 
seaux d'eau devant leurs maisons, appa-
remment en vue du passage de troupes 
de cavr'.-rle. 

L'Agence internationale 
des Prisonniers 

Genève, G juillet. — Du 15 octobre au 30 
juin dernier, l'Agence internationale des 
prisonniers a communiqué aux familles des 
prisonniers 238,999 renseignements, et a re-
çu 51.732 visiteurs. 

L'Exploitation de la Belgique 
par l'Allemagne 

Amsterdam, C juillet, — Toutes les pom- ; 
mes de terre nouvelles récoltées on Belgi- | 
que sont envoyées sur les marchés en Al- j 
lemagne. Toutes les provisions de foin j 
ont été réquisitionnées pour les chevaux I 
allemands. Dans plusieurs villages, les 
soldats vont de maison en maison pour j 
faire le relevé des récoltes sur pied. En j 
un mot, toute la récolte belge sera expor-
tée en Allemagne. 

L'Offensive des Alliés 
Athènes, 6 juillet. — Selon des informa 

tions sérieuses reçues de Mytilène, le nou-
veau plan des opérations dans la presqu'île 
de Gallipoli donne de bons résultats. Les 
attaques alliées se généralisent depuis 
hier. Les Turcs sont dans l'impossibilité 
de résister aux avant-postes, en raison de 
la violence du feu de la flotte et de l'armée 
de terre. 

Le Général Liman von Sanders 
blessé 

Londres, 6 juillet. — Les journaux re 
produisent une dépêche d'Athènes d'après 
laquelle le général Liman von Sanders au 
rait été blessé aux Dardanelles. 

Uns Insurreetion à Gonsîantlnopie 
Rome, 6 juillet. — On télégraphie 

d'Athènes qu'una insurrection aurait 
éclaté à Ccnslantinople et que de nom 
breux palais, hôtels et maisons au-
raient été incendies. 

Sur la Côte d Asie-Mineure 
Athènes, 6 juillet. — Voici quelques ren 

seignements rétrospectifs sur les récentes 
opérations des Hottes alliées contre la 
côte d'Asie-Mineure : 

Le lendemain du bombardement de Bou-
droum par les navires alliés, un contre-
torpilleur français revint vers la côte et 
l'inspecta minutieusement depuis Keas 
jusqu'à Kiovata. Au cours de sa croisière, 
le contre-torpilleur coula onze voiliers qui 
ravitaillaient l'ennemi. 

En passant devant Deirmen, il lança 
quelques obus qui incendièrent une gran 
de forêt. 

Le même jour, le contre-torpilleur « Hus< 
sard » bombarda Litsia, près de Smyrne 
Le bombardement était principalement di 
rigé contre la maison d'un certain Kara 
bina, constituant ua dépôt de benzine 
d'armes et de munitions. Puis le « Hua 
sard bombarda Tche-sme et Agrailion, où 
il détruisit la douane et coula un voilier. 

se 
Kronprinz 

Les Pertes prussiennes 
Copenhague, 6 juillet. — Les seize der-

nières listes des pertes prussiennes por-
tant les numéros de 248 à 268, compren-
nent 94,744 noms d'officiers ou soldats 
tués ou blessés. Cela fait avec les man-
quants, pour les pertes prussiennes jus-
qu'au 1er juillet, un total de 1 million 
504,233. 

Dans ce total ne sont pas comprises 164 
listes de Saxe, 198 de Bavière, 211 de Wur-
temberg et 36 de la marine. 

Les dernières listes publiées compren-
nent les noms de 24 aviateurs tués, de 0 
blessés, de 8 manquants et de 4 faits pri-
sonniers. 

L'Attentat contre 
M. Pierpont-

UNE LETTRE DE HOLT AU KAISER 
Ktiw-YorS, 6 juillet. ;«» la valise 

de Frank Huit, auteur do la L tativo 
d'assassinat contre M. Picrp011t-1M0rga.11, 
a été trouvée la lettre suivante adressée 
à l'empereur Guillaume : 

«Je puis vous assure-, mon ».h*f kai-
ser, (jue je représenta l'Américain I :éal, 
le vrai Américain tel qu'il , ■ au fond de 
son cœur. Nous autres .méricains nous 
avons en vue vos meilleurs . .térôts, et 
nous luttons pour .-. der les malheureux 
belligérants d'Europe. Mais ..fin de pou-
voir travailler pour vous avec efficacité, 
il faut que nous trouvions en \. us un sei-
gneur raisonnable, manifestant un esprit 
d'humanité et, si vous voulez , xcuser 
l'expression, exempt de gourmandise ter-
ritoriale. »  * 
Incendie d'une Fabrique 

militaire allemande 
Berne, 6 juillet. — Une grande fabri-

que, située près de Dresde et travaillant 
pour l'armée, vient d'être détruite par un 
incendie. Huit personnes, femmes et en-
fants, ont reçu de graves brûlures et ont 
succombé. 

Les Biens étrangers en Allemagne 
et les Biens aiiemands à l'Étranger 

Bàle, 5 juillet. — Le Cnsen fédéral al-
lemand s'occupe du recensement des 
biens étrangers en Allemagne et des 
biens allemands à l'étranger. Ce travail 
sera probablement confié aux Chambres 
de commerce. On estime qu'il y a 'beau-

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 6 juillet. — Dans la région Ty-
rol-Trenlin, l'ennemi a essayé pendant 
la journée du 5 juillet, l'attaque de Forccl-
la, du col di Mezzo à l'ouest et des trois 
cimes du Lavaredo, mais il fut repoussé, 
laissant entre les mains des Italiens quel-
ques prisonniers désarmés et des muni-
tions. 

Le long de la frontière de la Garnie, dans 
la nuit du 5 juillet, l'ennemi reprit l'atta-
que du retranchement nord de Falgrande. 
Il fut contre-altaqué et repoussé par les 
Italiens avec des pertes graves, abandon-
nant sur place des armes et des boucliers 
pour l'infanterie. 

Dans la môme journée, cinq forces im-
portantes attaquèrent la position italienne 
du pic Avostanto, mais les troupes défen-
dant ce pic, après avoir laissé les Autri-
chiens s'approcher à courte dislance, les 
conlre-atlaquèrent et les repoussèrent. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 6 juillet. — Dans la région 
de Mouraview, dans celle de Chawli à 
l'ouest du Niémen moyen, sur le front de 
la Nareu) et sur la rive gauche de la Vis-
tule, aucun changement essentiel. On a en-
tretenu un feu peu nourri, qui, par instant, 
est devenu plus fréquent. De petites es-
carmouches isolées ont eu lieu surtout au 
moment de l'explosion des fourneaux. 

Sur le front entre la Vistule et le Bug 
occidental, des combats plus opiniâtres 
ont été engagés dans la soirée du 4 juil-
let et le matin suivant dans le secteur 
Urzendoiv-Bychawa. 

L'offensive ennemie a été prononcée à 
.'est de Krasnik. Elle a été arrêtée par un 
coup que nous avons porté au flanc de 
l'ennemi, sur les hauteurs au nord-ouest 
de Wilkolaz, où nous avons infligé à l'ad-
versaire de graves pertes et lui avons en-
levé au cours de la matinée du 5 juillet 
plus de 2,000 prisonniers, avec 29 officiers, 
et devant notre front gisaient environ 
2,000 cadavres ennemis. 

Nous avons repoussé avec succès au 
cours du 5 juillet de nouvelles tentatives 
offensives entre le Wieprz et le Bug occi-
dental ainsi que sur le village de Krylow. 

Sur le cours supérieur du Bug, de la 
Zlata-Lipa et du Dniester, le i et le 5, dans 
la matinée, aucune action à signaler. 

ÉCHEC DE L'OFFENSIVE 
ALLEMANDE 

Genève, 6 juillet. — On annonce qu'en-
tre la Wieprz et la Labunka les Russes 
ont infligé de fortes pertes h l'ennemi et 
repoussé toutes ses attaques. 

Près d'Obrocz, une charge de cosaques 
a été couronnée de succès et plus de 15 ki-
lomètres de terrain ont été repris par les 
Russes qui ont fait un rrand nombre de 

Erisonniers. L'activité allemande s'est 
eaucoup ralentie entre Lemberg et So-

kal. 
Près de la Vistule, les Allemands cher-

chent à refouler les Russes à l'ouest, vers 
l'armée austro-hongroise qui occupe la 
Pologne russe. Les Russes ont remporté 
plusieurs petits succès sur la Wysnica 
et fait quelques centaines de prisonniers. 

La garde russe s'est admirablement 
comportée et tient toujc % les routes par 
lesquelles l'ennemi voudrait avancer au-
delà du Dniester. 

LA DÉFENSE DE VARSOVIE 
Pétrograd, 6 juillet. * Bien que quel-

ques bureaux soient fermés à Varsovie 
et u'un certain nombre d'habitants aient 
quitté la ville, on n'a aucune intention 
d'évacuer la place au sens militaire du 
mot. On dit, au contraire, que les me-
sures déjà prises peuvent être regardées 
comme les préludes à une défense réso-
lue de la ville. 

Un simple regard jeté sur la carte mon-
tre combien le large saillant que Varso-
vie prononce sur lo front russe est d'une 
importance capitale. Des considérations 
simplement militaires décideraient en fa-
veur d'une résistance acharnée sur ce 
point; mais il y a plus : les défenses de 
1 "irsovie sont très fortes et la région pré-
sente un admirable champ de bataille, où 
d'immenses armées peuvent manœuvrer. 

LE NOUVEAU FRONT 
Pétrograd, 6 juillet, — L'abandon par 

nos alliés sur le théâtre du Dniester de 
la ligne de la Gnila-Lipa, pour celle de 
la Zlota-Lipa, rectifie le front total du sud, 
au prix d'un secteur restreint du Dniester 
et de la place d'Halitch. Lorsque s'enga-
gera la grande bataille prochaine, au sud 
de Varsovie, l'ennemi aura le désavantage 
de posséder une aile droite en angle droit 
avec son front et près de troi3 fois plus 
longue que ce dernier, puisque depuis 
Brest-Litovsk, cette aile suivra le cours 
du Bug et de la Zlota-Lipa, en prolonge-
ment l'un de l'autre. 

Entre la Vistule et la Vieprz, l'armée 
de l'archiduc Joseph, appuyée à la Vijnit-
za et la Por, tente d'opérer entre les sour-
ces de ces cours d'eau une trouée vers 
Bykhava, d'où trois chaussées parallèles 
conduisent à Lublin. Entre la Vieprz et le 
Bug, l'armée Von Mackensen est arrivée 
à 10 kilomètres de Krasnolaf, sur la 
chaussée de Zamosc à Kholm, et est en-
core à 20 kilomètres de cette dernière vil-
le. 

Chaque jour nous rapproche de l'inévi-
table grande bataille que les Austro-Alle-
mands recherchent depuis bientôt deux 
mois et que nos alliés leur refusent adroi-
tement pour attendre des conditions de 
temps et de lieu leur garantissant la vic-
toire finale. 

LE GÉNÉRAL ALEXEIEFF 
Pétrograd, 6 juillet. — Le général 

Alexeieff, qui commande en chef les forces 
russes du front nord depuis la mise à la 
retraite du général Ruski, a établi son 
quartier général dans une petite ville de 
Pologne. A part son propre état-major, il 
il n'y a pas 50 soldats dans la place; devant 
le quartier général, deux soldats montent 
la garde et un petit étendard russe sur-
monte la porte. Rien ne pourrait faire sup-
poser que là demeure l'homme dans la 
main duquel se trouve le sort de centaines 
de mille hommes. 

Dans les tranchées qui s'étendent à des 
centaines de kilomètres au loin, parmi les 
forêts et lo long des collines d'innombra-
bLs régiments attendent que leur par-
vienne de cette modeste maison l'ordre de 
s'élancer eux-mêmes contre les lignes alle-
mandes. 

L'armée du général Alexeieff représente 
deux fois les forces que commande le ma-
réchal French. Le chef est aussi tranquil-
le et aussi pacifique que le paysage qui 
l'entoure. Il parait âgé de cinquante-huit 
à cinquante-neuf ans, avec un visage très 
intelligent, les manières les plus distin-
guées; le général Alexeieff passe pour l'es-
prit le plus charmant de l'armée russe. 
L'état-major se compose de 75 officiers. 

Tandis que vers Varsovie s'élancent des 
rumeurs d'avance allemande, de retraite 
et de défaite russes, tout le monde est se-

En Argonne 
Londres, 6 juillet. — Le correspond 

dant du « Central News » télégraphié 
du nord de la France que la premièré 
tentative du kronprinz en vue dt 
réaliser sa fanfaronnade de percer let 
lignes françaises en Argonne avant U 
4 août a piteusement échoué jusqu'à 
présent, entraînant des perles consù 
dérables pour les troupes wurtembe* 
geoises. 

Pendant dix jours, une tentative for* 
midable a été faite entre le Four-de-Pa-
ris et le bois de La Ururie pour romprt 
les lignes françaises. Le kronprini 
avait concentré 45,000 hommes sur un 
front de 4 kilomètres, et, après un 
bombardement ininterrompu compre-
nant une prodigieuse dépense d'explo* 
sifs et de bombes asphyxiantes, il lan-
ça four et nuit ses forces contre les 
tranchées françaises. Leur seul succès 
fut de prendre pied dans quelques élé-
ments de tranchées de première ligne. 
Les Allemands, attaquant en forma-
tions serrées, l'artillerie française leui 
infligea des pertes terribles. 

L'effort du kronprinz a coûté aui 
Allemands au moins 10,000 hommes 

Des Congés aux Hommes 
sur le Front 

Paris, 6 juillet. — A la réunion de la 
commission d'assurance et de prévoyant 
sociales, la délégation qu'elle avait nom-
mée à une séance précédente pour entre 
tenir le président du conseil de la ques-
tion des congés à accorder aux hommes 
qui sont sur le front, a rendu compte d< 
sa mission. 

Il résuHe des déclarations qui lui cm 
été faites par le président du conseil que 
des mesures ont été prises pour que ces, 
congés soient accordés par roulement el 
à tous les militaires ayant une certaine 
durée de présence au front. 

Il serait toutefois dangereux de fair« 
naître à ce sujet des espérances illusoi-
res. Les moyens d'exécution de cette me' 
sure, de même qu'ils ne sauraient être 
uniformes, restent subordonnes aux né. 
eessités des opérations. Epoque, durée, 
pourront varier suivant l'armée et le see 
teur auxquels appartiendra l'intéressé. 
C'est aux commandants d'armée qu'il ap 

Eartiendra de prendre sous leur responsa 
ilité toute décision de cette nature. 

NOUVELLES DIVERSES 
L'Exportation des MuniHcns 

aux Etats-Unis 
Toronto, 6 juillet. — Sur l'initiative d« 

« Deutscher Bund », une grande réunion 
vient d'être tenue dans un hôtel de Dé-
troit, à laquelle assistaient plusieurs cen-
taines de délégués des Etats-Unis, par-
mi lesquels de nombreux professeurs el 
chefs des églises évangélique et luthérien-
ne. 

Répondant à des interviews collectives, 
les délégués ont reconnu que la réunior 
n'avait pas eu d'autre but que de faire éta-
blir l'embargo sur l'exportation des mu-
nitions de guerre. Une résolution a été 
votée demandant une session spéciale de 
Congrès pour l'établissement de cet em-
bargo. 

Leur organisation est si puissante, décla-
rent les délégués, que les autorités au-
raient à compter avec eux dans tons lec 

Etats et dans toutes les parties du pays. 

L'Attaque «te Tarvis 
Rome, 6 juillet. — Les troupes italien-

nes poursuivent méthodiquement leurs at-
taques contre le système des forts de Tar-
vis. Les forts sont considérablement ren-
forcés par tout un système de travaux et 
de retranchements. Les Autrichiens y ont 
installé des batteries mobiles dans l'espoir 
de détourner le feu des canons italiens 
hors des fortifications régulières. 

Le fort de Predil est sous le feu des Ita-
liens par suite de la prise des importan-
tes hauteurs qui dominent la vallée de 
Plezzo. Les Autrichiens considèrent la 
route qui emprunte Tarvis comme le che-
min naturel de l'avance italienne, et de-
puis vingt jours ils n'ont épargné ni les 
peines ni l'argent pour en renforcer les 
moyens de défense. 

Les opérations de l'armée du général 
Cadorna ont révélé l'existence de toute une 
série de forts subsidiaires très solides qui 
protègent la route de Tarvis. La tactique 
qui consiste à abattre ces obstacles accu-
mulés, difficiles à atteindre dans une ré-
gion aussi montagneuse, est forcément 
lente, mais ce qui est acquis déjà est de 
bon augure pour l'avenir. 

L'Autriche concentre 
«les Forces sur i'Iscnso 

Genève, 6 juillet, — L'artillerie enne-
mie, en position à 2,000 mètres d'altitude, 
a bombardé les environs du lac de Garde, 
au sud-ouest de Tolmino. 

Sur le front Idria-Di Baza-Grahova-Ki-
redheim, les Autrichiens ont concentré de 

coup plus d'argent allemand à l'étranger ! grandes forces d'artillerie qui seront ré-
que d argent étranger en Allemagne. Le ; parties le long de l'Isonzo. 

Depuis le 4 juillet, sur l'Isonzo, les Ita-
liens luttent contre un ennemi supérieur 
en nombre. Jusqu'ici, ils ont cependant 
conservé toutes les positions et l'artillerie 
arrête les tentatives du génie autrichien 
de saper les positions démolies. 

Les Prisonniers autrichiens 
originaires de Trente 

recensement serait fait en vue du règle-
ment de compte final avec les ennemis. 

 c — 

prix maxima pour les Penrées 
alimentaires en Bavière 

Amsterdam, 5 juillet. — Le gouverne-
ment bavarois a émis une ordonnance re-
connaissant que la hausse des prix des 
denrées alimentaires a produit des résul-
tats fâcheux pour la population, et fixant 
des prix maxima pour enrayer cette 
hausse, en indiquant les mesures à prendre 
pour séquestrer au besoin les denrées né-
cessaires. 

La presse approuve unanimement -«es 

Rome, 6 juillet. — La « Tribuna » publie 
une dépêche de Pétrograd disant que les 
négociations entre l'Italie et la Russie 
pour la remise des prisonniers de natio-
nalité italienne faits prisonniers en Gali-
cie ont été reprises dès le début de la 
guerre de l'Italie contre l'Autriche. Elles 

, seraient si avancées que plus de dix mille 
SSatlnn 9 but d emPecher la prisonniers originaires du Trentin seraient spéculation, j sur Je rqM my0sès en Italie, 

rem au Quartier généra], tout le monde y 
est optimiste bien qu'on y soit pour l'ins-
tant emhrrrassé. Mais on y pense que la 
Russie peut supporter ces pertes telles 
qu'elles sont et qu'elle ne faillira nas à la 
tâche qu'elle s'est tracée de briser une fois 
de plus la vague germanique, de la briser 
sans cesse si cela est nécessaire, assurée 
qu'elle est que chaque assaut qu'elle livre 
à l'ennemi la rapproche de plus en plus 
de la seule conclusion possible : la vic-
toire. 
L'AGENT CONSULAIRE 

DE FRANCE A LIBAU 
CONDAMNÉ A MORT 

PARVIENT A S'EVADER 
Pétrograd, 6 juillet. — On mande de 

Libau que la cour martiale allemande a 
condamné à être fusillé l'agent consulaire 
de France M. Maidel, directeur de la 
Banque de commerce, au domicile duquel 
avait été trouvé un mémoire sur les atro-
cités allemandes. 

La veille de l'exécution, M. Maidel réus-
sit à s'évader. Les Allemands se vengè-
rent en pillant sa maison. 

LA RUSSIE ORGANISE 
L'AUTONOMIE POLONAISE 

Pétrograd, 6 juillet. — Le gouvernement 
russe a décidé de convoquer en des con-
férences mixtes des personnalités polonai-
ses avec les représentants des sphères of-
ficielles et parlementaires russes aux fins 
d'examiner les mesures à prendre pour 
réaliser les promesses faites à la Pologne 
dans l'appel du grand-duc Nicolas. 

Ces conférences russo-polonaises ont 
commencé hier. Le premier ministre, M. 
Goremykine, présidait la séance d'ouver-
ture. 

LES _NE0THES 

Roumanie et les 

Pétrograd, 6 juillet. — Les jour, 
naux publient des informations sui-
vant lesquelles la conférence austro-
allemande de Vienne n'aurait abouti 
à aucun résultat appréciable quant 
aux compensations territot ialss à ac-
corder à la Roumanie. 

L'Attentat contre 
M. Pierpont-Morgan 

New-York, 6 juillet. — Franck Holt 
l'auteur de l'attentat contre M Pierpont' 
Morgan, a tenté de se suicider dans sa 
prison, un peu après minuit, en essayant 
de s ouvrir 1 artère du poignet gauche 

\ avec une mine de crayon 

Réouverture de la Frontière 
germano-suisse 

Berne, 6 juillet. — Après une interrup-
tion de dix jours, la frontière allemands 
a été réouverte aujourd'hui. On ignore en-
core le motif exact de la fermeture do cel-
te frontière. Le gouvernement ailenian.. 
a répondu aux demandes d'explication dH 
la Suisse en invoquant des nécessités mi-
litaires qu'il s'est refusé à préciser. L'au-
torité allemande a rendu plus sévères les 
prescriptions relatives au passeport des 
étrangers. Ces derniers ne sont pius auto-
risés à sortir d'Allemagne que si le passe-
port est signé depuis vingt-quatre heures 
au plus par la municipalité du lieu du der-
nier domicile. 

La Visite médicale des Hommes 
à l'Etranger 

Paris, 6 juillet. — Certaines difficultés 
viennent de se produire en ce qui concer-
ne la visite médicale des hommes en ré-
sidence régulière à l'étranger, qui sont 
autorisés à se faire examiner au consulat 
de leur résidence. j 

C'est ainsi que certains conseils de ré-
vision ont cru devoir ne pas admettre les' 
décision prises à l'étranger à l'égard d< 
nos nationaux. Cette façon de procéder es| 
contraire aux arrêtés ministériels relatifs 
au fonctionnement des conseils de révi-
sion. En effet, conformément à l'arrêt du 
9 avril 1915, relatif à la formation de la 
classe 1917, les conseils de révision n'ont 
plus de pouvoirs d'appréciation en ce qui 
concerne les avis émis par nos représen-
tants à l'étranger. Ces avis doivent, pure-
ment et simplement être homologués pai 
les conseils de révision et le résultat de 
la visite médicale subie à l'étranger doii 
être considéré comme définitif. 

Cette prescription s'applique, non seule-
ment aux hommes de la classe 1917 et 
aux ajournés des classes précédentes, 
mais également aux hommes réformés. 

L'Enquête parlementaire à Touioo 
Toulon, 6 juillet. — La troisième sous, 

commission de la marine de guerre !■ la 
Chambre des députés, présidée par M. J, 
Abel, député de Toulon, est arrivée à midi 
à Foulon. Elle commencera ses enquêtes 
cet après-midi. La sous-oommission, qui 
comprend parmi ses membres, MM. Chau» 
met, député de la Gironde; Ignace et Na<. 
varre, députés de la Seine, et Bertion, dé* 
puté du Var, a pour mission de s'occuper 
des questions suivantes : 1° L'organisa* 
tion du travail dans les arsenaux des ports 
de guerre et dans les établissements hor« 
des ports; 2" le fonctionnement du Servie» 
de santé maritime; 3° les marchés de 1» 
marine. 4-

Remise de Décorations 
Châlons-sur-Marne, 6 juillet. - Le due 

de Connaught oncle du roi -l'Angleterre? 
vient de présider sur le front à la remisé 
solennelle de nombreuses décorations s 
des officiers et soldats de la ...e armée 

Deux régiments d'infanterie et un'es-
«nr 1 cha,sseur? à cheval étaient mas* 

sés sur la place de l'Hôtel de ville en* 
tourés dune foule frémissante d'émo'tion 
A deux heures précises, le général X 
amvait suivi de son état-ma or et ayant 
à ses côtés le duc de Connaught, tandis, 
que retentissaient l'hymne anglais puU 
la «Marseillaise». Dans les formes habi 
tuelles, le ■ néral épingla sur la poitrin

4 

fitée n°S 'û décorat'on me. 
Un défilé magnifique succéda à cette cé. 

rémome dont il est difficile d'exprimer l'é-
mouvante grandeur, car elle se déroula 
sous le grondement ininterrompu d'un« 
terrible canonnade qui rappelait la ba 
taille toute proche. 

A PMW
 de C"nnaught est venu ensuit*: 

à Châlons-sur-Marne, où il a été reçu à 
la préfecture. Assisté du général oommam 
dant 1 armée, il a remis très simplement 
un certain nombre de décorations anglais 
ses à plusieurs officiers. 

L'Utilisation des Chasseurs 
forestiers mobilisable» 

Paris, 6 juillet. — Après entente entr« 
1 administration de la guerre et le minis« 
tre de l'agriculture, il a été décidé que le* 
chasseurs forestiers mobilisés reconnut 
inaptes à faire campagne, seraient, à ti-
tre provisoire, remis à l'administratioaf 
des eaux et forêts et dirigés sur leurs con* 
servations respectives, où ils seront utk 
Usés selon les besoins de plus en plus im-
périeux du service forestier. Toutefois, i» 
demeuire entendu que ces hommes devron( 
rejoindre leur dépôt dans le cas où, aprèiï 
l'examen périodique de la commission de£ 
trois médecins, ils seraient ultérieurement 
reconnus aptes à faire campagne et ainsi 

Vredeviendraient ho.ns pour, le service 



LA PETÏÏE ffïTORDE 

La Vi le économique 
Paris, 6 juillet. — MM. Briand, minis-

tre de la justice; Ribot, ministre des finan-
ces, Marcel Sembat, ministre des travaux 
publics; Thomson, ministre du commer-
ce; Fernand David, ministre de l'agricul-
ture; Thierry, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, se sont réunis ce matin au minis-
tère de la justice. 

La réunion avait pour objet l'étude des 
mesures propres à assurer la reprise aus-
ïi large que possible de la vie économique 
du pays. Cette étude sera poursuivie dans 
^'autres réunions. 

Evasion d'Officiers allemands 
Londres. 6 juillet. — Deux officiers alle-

mands se sont évadés de Donington-Hall oïl 
ils étaient internés. L'un a été repris à MiU-
wall. 

An Maroc 
Succès [l'une Colonne française 

Rabat, 5 juillet. — Conformément à 
l'information relative à la répression 
d'un mouvement insurrectionnel dans la 
région de l'Ouerra et au rétablissement 
de la tranquillité dans cette zone, les opé-
rations ordonnées par le général Henrys 

la colonne Derigoine ont eu lieu les 25, 
86 et 27 juin. Elles ont été couronnées de 
Succès. 

Au cours de la journée de 28, le colonel 
jBimon et le groupe du colonel Courbière 
lo-nt franchi la rivière Ouerra et se sont 
portés sur la casbah de l'agitateur Ali-
pen-Abdeslam, ancien protégé allemand, 
ide la tribu des Beni Ourriaghel, où sub-
sistaient encore des rassemblements tics-
liles. L'adversaire, fortement retranché, 
fi opposé une grande résistance. 

Après une violente canonnade, nos 
troupes ont enlevé d'assaut les hauteurs 
ioccupées par l'ennemi et l'ont forcé d'a-
fcandonner ses positions, laissant sur le 
terrain de la lutte de nombreux cadavres. 

Ces opérations nous ont coûté six tués, 
Sont un officier, et vingt-deux blessés, 
Âont trois officiers; elles ont été vigou-
reusement menées, et les troupes qui y 
ont pris part ont fait preuve d'un entrain 
admirable, malgré les fatigues imposées 
par la chaleur et les marches, très dures 
dans ce pays difficile. 

Les conséquences de ces opérations sont 
ïrès importantes. Elles ont ramené le cal-
me parmi les populations de la rive gau-
che de l'Ouerra. Les groupes ennemis de 
îa rive droite, étonnés de la vigueur et de 
ïa rapidité de notre action, paraissent peu 
disposés à continuer la lutte; leur c.heî et 
les notables rebelles ont sollicité l'aman.. 

La colonne Simon reste sur les bords 
Me l'Ouerra pour surveiller la région. 

INFANTERIE 
Sont promus dans l'arme de l'infanterie : 
Au grade de colonel : Les lieutenants-colo-

gels Robert, du 338e; Compagnon, du 339e; 
JSertrand, du 234e; Laignelot, du 81e. 

Au grade de lieutenant-colonel : Les chefs 
de bataillon Godfrin, breveté, du 123e; Joli-
!Vet de Riencourt Massoo de Longpré, du 14e; 
ïtondenay, du 81e; Morand, du 114e. 

Au grade de chef de bataillon : Les capi-
taines Ravel, du 93e; Fargeon, du 15e; Roy-
ïie, du 90e; Boué, uu 234e; Nouvion, du 139e; 
Tourlet, du 135e; Darré, du 7e; Boudon, du 
$7e; Ohliger, du 418e; Louis, du 139e; Morand, 
du 266e; Cuille, du 214e; Espinst, du 20e; Au-
icouturier, du 53e; Cavailhé, du 281e; Roussa-
rie, d- 326e; Dissez, du 18e; Babin de Lignac, 
jdu 68e; Tête, du 314e. 

Au grade de capitaine : Les lieutenants 
fJernard, du 93e; Ardouin, du 93e; Jadot, du 
138e; Rivet, du 50e; Greinet, du 63e; Simon, 
au 142e; Maf/re, du 50e; Leroux, du 93e; Ruel-
lo, du 20e; Mazoyer, du 50e; Pierre, du 78e; 
Yitaud, du 138e; Danet, du 114e; Roth, du 
114e; Larnaudie, du. 20e; de La Pomélie, du 
H39e; Sauteron, du 139e; Lionel, du 122e; Char-
rier, du 122e; Avenel, du 142e; Lacaze, du 
66e; Vabre, du 15e; Bénech, du 15e; Le Scellé 
de La Motte, du 66e; Mouscardes, du 34e; de 
Lavaissière de Verduzan, du 49e; Coquel, du 
53e; Regnault, du 7e; Fortet, du 50e; Ayrol-
les, du 34e; Vigouroux, du 88e; Miremont, du 
,49e; Marty, du 142e; Andréani, du 66e; Duché, 
du 20e; Jouvault, du 32e; Reyx, du 68e; Giel, 
du 53e; Serant, du 144e; Bès d'Albaret de 
Saint-Just, du 59e; Andréi, du 68e; Vinson, 
du 81e; Péchambert, du 50e; Bissev, du 144e; 
Daugreilh, du 34e; Cardey, du 418e; Motais, 
du 18e; Brisson, du 135e; Raffenne, du 144e; 
Gaubert, du 100e; Mandinaud, du 78e; Lamo-
ret, du 144e; Redasse, du 32e. 

Au grade de lieutenant : les sous-lieute-
nants Pénssé, du 50e; Mays, du 63e; Mau-: rel. du 108e. Desqualres. du 63e; Bru, dur 
$50e; Goujon, du 93e; Radier, du 137e; Ma-
viel, du 15e; Amial, du 142e; Tournier, du 
122e; Sarrat, du 12e; Dupeux, du 123e; Bot-
xhaco, au 123e, Touchot, du 123e; Sabathier, 
du 57e; Laulhe, du 34e; Noscereau, du 314e; 
Laparra de Saint-Sernin, du 14e; Caldai-
•rou, du 7e; Lucas, du 66e; Delort, du 114e; 
Bouvière, du 7e; Verge, du 66e; Grandin de 
L'Eprevier, du 32e; Cadaux, du 7e; Chaste-
net de Géry, du 114e; Gray, du 32e; Blaye, 
du 114e; Pougnon, du 90e. 

Au grade de sous-lieutenant: Hilaire, ad-

Îudant au 283e; Boiseille, adjudant au 326e; 
)upart, adjudant-chef au 126e; Pellet, ser-

fent au 220e; Lecquet, adjudant-chef au 78e; 
'éracci, sergent au 339e; Rouchaud, adju-

dant-chef au 278e; Penard, adjudant au 278e; 
Défteux, sergent au 308e; Maurandy, adju-
dant-chef au 342e; Lapeyre, adjudant-chef 
au 342e; Baillette, adjudant au 143e; Dechê-
ne, adjudant-chef au 96e; Vidal, adjudant 

rj au 81e; Musnier de Pleignes, aspirant au 
142e; Freysselinard, aspirant au 142e; Chan-
cel, adjudant-chef au 317e; Puaud, sous-offi-
cier au 407e; Destruhaut, sergent-major au 
123e; Lasserre, adjudant-chef au 18e; Durât, 
adjudant au 57e; Bichon, adjudant-chef au 
314e; Dubalen, aspirant au 234e; Mansa, ad-
judant au 344e; Chaillou, sergent au 135e; 
Vidal, adjudajit au 59e; Baylon, adjudant-
chef au 281e; Compeyron. adjudant au 66e; 
Lalanne, adjudant au lie; du Chouchet, ser-
gent au 90e; Trucy. aspirant au 114e; Pa-
lasset, adjudant au 418e; Boyer, adjudant-
chef au 290e; Tabourot, sergent au 142e; Ba-
.Chin, sergent au 144e. 

Réserve. — Sont promus dans la réserve : 
Au grr. :e de capitaine : Rouillard, lieute-

nant au 323e, maintenu. 
Au grade de lieutenant : les sous-lieuw-

nants Cathala, du 57e; Clerc, du 108e; Fontar-
, rabie, Lagraulet, Ducomte, du 88e. Tous 
t maintenus. 

Au gr: ta de sous-lieutenant: Cailleau. ad-
judant; Goizet et Guerchais, adjudants-ohefs; 
Delaitrè, aspirant au 77e; Combet et Capde-
ville, adjudants; Baylacq, sergent, au 88e. 
iTous maintenus. 

Territoriale. — Sont promus dans la terri-
toriale : 

Au grade de lieutenant : Pagand, sous-lieu-
tenant au 144e. 

Au grade de sous-lieutenant: Mamy, adju-
dant-ciief; Sabardu, sergent au 134e; Limou-
zin et Benoist, adjudants au 138e. 

INFANTERIE COLONIALE 
Sont promus dans l'infanterie coloniale : 
Au grade de lieutenant-colonel : Brouste, 

fcheî ' • bataillon au 7e. 
Au gracie de chef de bataillon : Spi-ess, ca-

pitaine i 3e; Averland, capitaine au 37e; Le 
Canu, capitaine au 3e; Berger, capitaine, dé-

% taché au 3e. 
Au graue de capitaine : Chaumel, lieute-

nant au 3e ; Monnier, lieutenant au 7e ; Barre, 
capitaine à litre temporaire au 259e; Coué-
ron, lieutenant au 7e; de Bernardi, capitai-
ne à titre temporaire au 36e. 

Au grade de lieutenant : iNoblet. sous-lieute-
paàt au 7e mixte; Malignon, sous-lieutenant, 
au 7e mixte; Roux, lieutenant à titre tempo-
raire au 7e; Muraux, sous-lieutanant au 7e 
mixte; Bossu, sous-lieutenant au 7e mixte; 
Perret, sous-lieutenant au 7e; Gabuet, sous-
lieutenant au 7e mixte. 

Réserve. — Au grade de sous-lieutenant: 
Lescarret, adjudant de réserve au 7e. 

Ce que disent les Journaux 
Les Conditions 

de ia Bulgarie 
De M. René D'Aral, dans le Gaulois : 
» Nous savons désormais à quelles con-

ditions le gouvernement de Sofia serait 
disposé à entrer en campagne aux cotés 
de la Quadruple-Entente. (_^.s conditions, 
il faut bien l'avouer, sont quelque peu... 
sévères; il laut reconnaître aussi qu'elles 
sont justifiées. La Bulgarie demande, en 
effet, qu'on lui accorde le moyen de re-
prendre ce que M. Ghenadieff appelle ses 
« quatre Alsace » ; la Thrace turque, la 
Macédoine serbe, la Dobroudja et la Ma-
cédoine greKxjue. Elle demande, en somme, 
l'amputation de quatre puissances voisi-
nes. Sur ces quatre victimes, il en est au 
moins une que nous lui abandonnons de 
grai.d cœur : la Turquie. Mais tes au-
tres ? » 

L'or embusqué 
De M. Gustave Téry, dans le Journal . 
« Ne nous lassons pas de répéter que 

cacher son or, c'est agir en mauvais Fran-
çais. Je fus un des premiers à l'écrire, et 
je suis infiniment touché que tant de bra-
ves gens me demandent : « J'avais mis 
«quelques louis de côté, en cas... Où faut-
» il que je les porte ? » 

» M. Ribot vient de leur répondre. « Que 
»je frappe du pied n'importe où, disait 
» Pompée, il en sortira des légions. » Que 
M. Ribot fasse le môme geste, et nous 
verrons les millions sortir de terre. 

» Il faut que tout le monde, autrement 
dit le monde entier, continue à croire dur 
comme fer que nos billets sont de l'or en 
barre. Cette croyance-là, c'est le meilleur 
de notre crédit. Et les Boches n'essaie-
raient pas d'assassiner Pierpont Morgan 
(après Vanderbilt) si ce n'était pas la 
pure vérité. » 

* • 
Energies féminines 

De M. Jean Cruppi, dans le Matin i 
« Les femmes d'Angleterre et de France 

jouent un rôle immense dans la lutte; 
elles donnent des exemples de courage, 
de patience et de sacrifice qui dépassent 
les plus beaux modèles de l'antiquité. 
Aussi faut-il reconnaître que la Grande 
Guerre leur fait gagner plus d'un galon 
et c'est peut-être au moment même où 
elles semblent négliger leurs revendica-
tions sociales et politiques, qu'elles sont, 
par leur héroïsme, le plus prés de les 
faire aboutir. » 

DËPÊGH 

La Neutralité fin Danemark 
FORMELLE DECLARATION 

D'UN MINISTRE DANOIS 
Genève, 5 juillet. — On mande de Copen-

hague que le ministre des travaux pu-
blics, M. Hassing-Jorgensen, dans un dis-
cours qu'il a prononcé à l'assemblée de 
la gauche radicale, a déclaré : 

u La neutralité danoise n'est pas com-
me celle des Etats balkaniques une neu-
tralité expectante. Notre volonté inébran-
lable est de rester neutres non seulement 
pendant la crise actuelle, mais toujours et 
quelle que soit l'issue de cette guerre, les 
hommes politiques de notre pays qui pour-
raient douter encore de notre neutralité 
seraient de véritables traîtres à la patrie. » 

En Albanie 
Les Monténégrins maîtres de 

(oui le Pisîricî de Scufari 
Cettigna, 28 juin (retardée dans la trans-

mission). — Les troupes monténégrines ont 
occupé avec Scutari tout le district com-
prenant cette ville, jusqu'à Brin-Blanc. Par-
tout, les Albanais se sont rendus, déposant 
les armes, à l'arrivée des troupes monté-
négrines. 

Le Parlement serbe 
Nisch, 5 juillet. — La Skouptchina, 

convoquée pour le 3 Juillet, a été ajour-
née au 15 août. Les journaux attachent 
une grande importance aux prochaines 
séances du Parlement serbe. 

Les Cabinets des 
Sous-Secrétaires d'Etat 

Paris, 6 juillet. — M. Justin Godart, 
sous-secrétaire d'Etat à la guerre, char-
gé de la direction du service de santé mi-
litaire, a choisi comme chef de cabinet M. 
Joseph Bergeron, sous-chef de bureau au 
ministère de la guerre; sous-chef de cabi-
net, M. Gabriel Audinet, rédacteur prin-
cipal au ministère de la guerre; chef du 
secrétariat particulier, M. Charles Fran-
çois, docteur en droit. 

M. Joseph Thierry, sous-secrétaire d'E-
tat, chargé de la direction générale du ra-
vitaillement des armées et des places, et 
de la direction de l'intendance, a confié la 
direction de son cabinet à M. Denis, con-
trôleur de Ire classe de l'administration 
de l'armée, et a désigné comme sous-chef 
M. Henri Lillaz. 

Les Hommes du Service armé 
versés dans l'Auxiliaire 

Paris, 6 juillet. — En vertu des ordres 
donnés, les hommes du service armé ver-
sés dans le service auxiliaire doivent sui-
vre le sort des hommes du service auxi-
liaire de même classe et de même spécia-
lité. Ils sont donc maintenus sous les dra-
peaux ou renvoyés dans leurs foyers sui-
vant que ces derniers hommes sont convo-
qués ou non. 

■ ■ ■ « 

L'Usure des Vêtements civils 
Paris, 6 juillet. — Les militaires qui ont 

conservé leurs vêtements civils dans le 
service ont droit à une indemnité journa-
lière d'usure de 25 centimes, susceptible 
de réduction au fur et à mesure de la dé-
livrance d'effets par l'autorité militaire. 

par les accidents survenus à l'occasion du 
travail; 

2° Si l'on entend considérer ces militai-
res, en ce qui concerne la loi applicable et 
la personne responsable à laquelle ils doi-
vent s'adresser, comme des militaires ou 
comme des ouvriers. 

Voici la réponse du ministre : 
« Aux termes d'une circulaire en date du 

25 juin 1915, rédigée d3 concert avec le mi-
nistre du travail, les militaires détachés 
comme ouvriers dans les établissements 
de la guerre et dans les usines de l'indus-
trie privée en vue d'assurer la continuité 
des fabrications du matériel nécessaire à 
la défense nationale ne peuvent se récla-
mer que des dispositions de ia loi du 11 
avril 1831 sur les pensions militaires, et 
des décrets des 13 février 1900 et 2'; mars 
1915 sur les r ratification s de réforme. 

» Toutefois, à titre exceptionnel, et à 
raison de la nature industrielle de leur tra-
vail, il a été décidé que tout en continuant 
à liquider les pensions ou les gratifications 
de réforme dues à ces ouvriers victimes 
d'accidents, il leur serait alloué, soit di-
rectement lorsqu'il s'agit d'ouvriers déta-
chés dans les établissements de la guerre, 
soit au moyen des contributions des pa-
trons lorsqu'il s'agit d'usines privées, le 
montant des indemnités auxquelles pour-
rait conduire l'application de la loi du 
9 avril 1898, toutes les fois que ce régime 
serait plus favorable aux victimes d'acci-
dents ou à leurs ayants droit » 

RDËÂU 

Avion et Hydravion allemands 
près de la Côté anglaise 

Londres, 6 juillet (officiel). — Samedi 
matin, un avion et un hydravion alle-
mands ont fait leur apparition au large 
d'Harwich, volant à une très grande 
hauteur. Des aviateurs britanniques se 
sont élancés aussitôt à leur poursuite. 
Les Allemands, jetant leurs bombes 
dans la mer, ont pris la fuite, toujours 
à une très grande hauteur. 

Tel est en réalité l'incident qu'un com-
muniqué allemand signale comme une 
attaque dirigée contre le port de Land-
guard. 

Une Prime pour un Zeppelin 
Londres, 5 juillet. — Le colonel Cowen 

s'est engagé à donner 500 livres sterling 
à l'équipage du premier avion qui abattra 
un zeppelin dans les Iles-Britanniques ou 
dans les eaux territoriales de la Grande-
Bretagne. 

Succès des Raids des Âliiés 
Amsterdam, 6 juillet. — Un certain nom-

bre de soldats allemands travaillant à la 
gare de Staden, la plus importante des ba-
ses d'approvisionnement en munitions 
pour les troupes allemandes opérant sur 
le front de l'Yser, ont été soit tués, soit 
blessés par des bombes qu'avaient lancées 
des aviateurs alliés. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 7 juillet 1871 

Le paiement de l'indemnité de guerre. — 
La Gironde publie l'information suivante 
de la Correspondance Havas : 

«Le 5 juillet t871, nous devions payer à 
la Prusse un acompte de 200 millions. 
Le 4W juillet, M- de Waldersee, en homme 
de précaution, est venu trouver notre mi-
nistre des finances, lui annoncer que l'é-
chéance approchait et le prier do se met-
tre en mesure d'y faire honneur. Il parait 
qu'en Prusse, c'est ainsi que cela se passe. 
On est obligé de rappeler aux gens les 
engagements qu'ils prennent. 

»M. Pouyer-Querlier laissa parler M. 
de Waldersee, qui, parait-il, ne sut pas 
même s'acquitter de sa vilaine mission 
avec le ton de courtoisie qu'exigeait la 
circonstance; puis, quand ce fui fini, le 
ministre des finances se leva et, séance 
tenante, fit payer les 200 millions échéant 
le 5 juillet. 

»Le Prussien ouvrit de grands yeux, 
remplit ses poches, et il salue encore. 
M. Pouyer-Quertier était vengé. » 

Le rapatriement de tous nos prison-
niers en Allemagne sera achevé le 
7 juillet.  * _ 

La Journée française 
Le total des sommes recueillies le 30 mai 

dernier dans le département de la Gironde, 
à l'occasion de la Journée française du Se-
cours national s'élève à 79,708 fr. 85. 

Ainsi que nous l'avons dit, les coUectes fai-
tes ce même jour à Bordeaux avalent pro-
duit plus de 32,000 francs. 

Les Ouvriers militaires 
et les Accidents du Travail 

Paris, 6 juillet. —- Un député a demandé 
au ministre de la guerre : 

1° Quelles instructions ont été données 
pour assurer aux militaires mis à la dis-
position des industriels travaillant pour 
l'armée la réparation du préjudice causé 

UN SOUS-MARIN CANONNE ET TOUCHÉ 
Boulogne-sur-Mer, 6 juillet. — Des ma-

rins ont signalé aux autorités maritimes 
qu'ils avaient tiré des coups de canon 
sur un sous-marin allemand aperçu 
dans les parages du port. Le sous-ma-
rin a disparu, laissant à la surface de 
la mer de larges tâches d'huile et de pé-
trole. 

LE TORPILLAGE DU «CARTHAËE» 
Marseille, 6 juillet — La nouvelle du j 

torpillage du « Cartilage » par un sous-
marin allemand a produit une vive émo-
tion. Le « Cartilage » appartenait à la 
Compagnie Transatlantique et avait été 
réquisitionné par l'Etat pour le trans-
port des troupes et du matériel du corps 
expéditionnaire du Levant, il avait quit-
té Marseille le 24 juin avec une impor-
tante cargaison. 

Le « Carthage », qui avait été construit 
en 1910, était un superbe et un des plus 
récents paquebots affectés avant la guerre 
aux lignes de Marseille à Tunis ou Alger. 

La longueur du » Carthage » était de 127 
mètres 56, sa largeur de 15 mètres 64, et 
sa profondeur de 9 mètres 75. Sa jauge 
brute légale était de 5,275 tonneaux et sa 
jauge brute totale de 5,601 tonneaux. Il 
déplaçait en charge normale 5,993 ton-
nen-.x. La puissance de ses machines était 
de 9,200 chevaux. 

Paris, 6 juillet. — Le « Carthage » n'a-
vait à bord aucune troupe ni aucun maté-
riel de débarquement. 

VAPEUR FRANÇAIS CANONNÉ 
Marseille, 6 juillet. — Le vapeur « An-

nam », revenant des Dardanelles, est ar-
rivé. Le capitaine déclare que dans les 
derniers jours de mai, F « Armani » était 
mouillé près du cap Hellès pour débar-
quer sa cargaison, quand une batterie 
turque ouvrit le feu sur lui. Quatre obus 
atteignirent le navire : le premier pro-
jectile démolit la passerelle, deux autres 
tombèrent dans la cale, le quatrième 
creva la coque sous la ligne de flottai-
son, mais la voie d'eau put être obs-
truée. L' «Annam» leva l'ancre et se 
mit hors de portée du tir. Les avaries 
furent réparées. Aucun homme de l'équi-
page ne fut atteint 

VAPEUR ANGLAIS ATTAQUÉ 
Queenstown, 5 juillet. — Le vapeur 

anglais « Anglo-Californian », jaugeant 
5,000 tonnes, est arrivé dans le port. On 
déclare qu'il a été canonné par un sous-
marin allemand. Il y a douze,tués, dont 
le capitaine, et de nombreux blessés. 

GOELETTE COULÉE 
Londres, 5 juillet— La goélette «Sun-

beam » a été coulée par un sous-marin 
allemand au large de Wick. L'équipage, 
composé de cinq .hommes, est sauf. 

VAPEUR NEUTRE COULE 
Londres, 6 juillet. — l-fi vapeur norvé-

gien « Prek », allant de Cherbourg à 
Warkworth. sur lest, a été torpillé ce ma-
tin au large de Harwich et a coulé en 
cinq minutes. L'équipage est sauvé. 

NORVEGIEN CANONNE ET COULE 
Londres, 5 juillet.. — Le bateau norvé-

gien « Fiery-Cross » a coulé après avoir 
été canonné par un sous-marin allemand. 
L'équipage a été sauvé. 
CINQ BATEAUX SUEDOIS 

SAISIS PAR LES ALLEMANDS 
Copenhague, 0 juillet. — Cinq bateaux 

suédois ont été saisis dans la mer Balti-
que par des toi pilleurs allemands et con-
duits à Swinemunde. Ce sont les vapeurs 
« Liguria », « Waermeland » et « Ilenrik-
Wicander » et les voiliers « Orvar » et 
« Hoppet ». 

L'INCIDENT DE « L'ARMENIAN » 
Washington, 6 juillet. — D'après les dé-

clarations des fonctionnaires américains, 
l'incident de l'« Armenian » parait clos en 
ce qui concerne les Etats-Unis. On a la 
confirmation officielle que l'« Armenian » 
a été canonné parce qu'il refusait de stop-
per. 

A P Ordre du Jour 
Parmi les nombreuses citations qui nous 

parviennent, nous sommes particulièrement 
llers de relever les suçantes : 

M. Albert Dufourcq, capitaine au 144e ter-
ritorial, est cité à l'ordre du jour de la bri-
gade dans les termes suivants : 

« Officier remarquable par son zèle, son dé-
vouement, son entrain; a non seulement été 
chargé de l'organisation de son secteur, mais 
aussi des travaux de deuxième ligne; s'est 
parfaitement acquitté de ces diverses fonc-
tions. » 

M. Albert Dufourcq est le professeur titu-
laire de la chaire d'histoire uii moyen âge à 
notre Faculté des lettres. 

Le général Humbert, commandant le dé-
tachement d'armée de Lorraine, cite â l'or-
dre de l'armée le sous-lieutenant Valeton, oû-
servateur à l'escadrille M. F., 58 : 

« Depuis son arrivée au détachement d'ar-
mée de Lorraine, a effectué plus de cent heu-
res de vol au-dessus de l'ennemi, souvent 
dans des conditions atmosphériques très dé-
favorables, et notamment les 19 mai et 20 
juin, ayant eu son appareil encadré par des 
batteries spéciales et atteint par des éclats 
d'obus, a continué d'une façon imperturaa-
bie jusqu'au bout les réglages qu'il étaH en 
train de faire. » 

Le sous-iieutenaut Valeton a reçu la Croix 
de guerre à la suite de cette citation. 

C'est également avec plaisir que nous ap-
prenons que notre concitoyen M. Pierre Ber-
ge, capitaine d'état-major a. la ..." brigade, 
vient tt'être cils à l'ordre du jour du corps 
d'armée. Récemment, U a donné la mesure 
de son dévouement, a»~son courage plein de 
présence d'esprit, et de son abnégation. Voici 
le texte de ia citation dont il vient d'être 
l'objet : 

a Etat-major de la ...» brigade : Capitaine 
Pierre Berge. Officier d'état-major très éner-
gique, très calme et très dévoué, rendant les 
meilleurs services. Parti en première ligne 
\& 26 juin pour constater les effets de f explo-
sion d'une mine allemande, ne s'est pas con-
tenté de remplir sa mission, mais est demeu-
re sous un feu violent, à quinze mètres de 
l'ennemi, pour aider à retirer des abris et des 
tranchées effondrées les hommes qui y 
étaient ensevelis vivants. » 

Nos chr.':ureuses félicitations à ces braves. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 
Premier examen : Doctorat juridique, M. 

AUemandou. 
Premier examen : Doctorat politique, M. 

Roux. 
Capacité (Ire année), M. Gimat. 
Capacité (2e année), MM. Darjo, Dieudô, 

Labanr/re, Thamin. 

Les Bois destinés aux houillères 
M. le ministre de la guerre a décidé que 

des permissions pourront être accordées 
aux territoriaux et aux réservistes territo-
riaux, dans la zone die l'intérieur, qui, avant 
leur mobilisation, étaient employés à l'a-
batage, au transport, au découpage ou à 
l'expédition des bois destinés aux houillè-
res. Cas permissions seront limitées à quin-
ze jours et seront subordonnées aux né-
cessités du service. 

Les demandes de permissions seront adres-
sées à l'autorité militaire par les industriels 
à qui il appartiendra de rechercher les ou-
vriers dont ils ont besoin et de faire par-
venir des listes nominatives directement 
aux commandants des dépôts ou aux di-
recteurs de service intéressés. 

Demander un S£CKESTAT aux Fruits 

Le Soldat et le Mendiant 
Vers la fin du mois dernier, un militaire 

venait informer notre active police locale 
d'un lait qui lui avait paru étrange : 

Un mendiant loqueteux et pitoyable, au-
quel des camarades et lui octroyaient quel-
ques fonds de gamelles, avait, en entr'ou-
vrant un portefeuille, montré presque un 
trésor. Trois mille francs au moins, affir-
mait le soldat. Cette chose anormale l'avait 
tellement inquiété qu'il avait jugé bon de 
s'en ouvrir au chef de la Sûreté. Mainte-
nant, sa conscience était soulagée d'un 
grand poids. Et notre soldat partit plus 
tranquille, taudis que son interlocuteur, M. 
Fabre, mettait ses agents en campagne. 
Après des recherches multiples, le posses-
seur du trésor (?) fut retrouvé. C'est un ma-
nœuvre, travaillant régulièrement sur les 
quais. Il vi' de son labeur, et lorsqu'il fit 
voir son portefeuille, qu on s'étonna de voir 
bourré de billets, 11 venait de toucher sa 
quinzaine. Seulement, comme on lui avait 
compté oelle-ci en papier, il se trouvait que 
les 75 fr. de s? paye formaient une liasse 
impressionnante. 

Comme on s'étonnait que, gagnant bien 
sa vie, il fût obligé de se mettre en quête 
de quelques rogatons, il avoua d'un air pi-
teux que dès qu'il avait quelque argent, il 
fallait qu'il le dépense. C'était plus fort que 
lui. Il allait donc vers les casernements, et 
les soldats, toujours «braves cœurs», lui 
donnaient les reliefs de leur repas. 

Voici, réduite à ses justes proportions, 
cette petite histoire du soldat inquiet et du 
manœuvre prodigue. 

Ce fut un peu de bruit pour rien. 

Tombé d'un Toit 
Chute mortelle 

Mardi matin, vers huit heures, le manœu-
vre Cristobal Pinos y Salo, âgé de quaran-
te-sept ans, ouvrier de M. Magré, entrepre-
neur, cours Journu-Auber, 22, était en train 
de nettoyer la toiture d'un immeuble situé 
impasse Rives, lorsque, on ne sait encore 
pour quelle cause, vertige ou faux mouve-
ment, le malheureux tomba dans le vide 
d'une hauteur dt sept mètres. 

L'infortuné couvreur vint s'abîmer sur la 
bordure du trottoir, contre laquelle il se 
fractura le crâne. On s'empressa autour de 
lui, mais on voulut en vain le secourir. 11 
avait cessé de vivre. 

Le corps a été transporté à la Morgue. 
M. Barrère, commissaire de police du 12e 

arrondissement, a ouvert une enquête. 

Société italienne de Bienfaisance 
La Société italienne de bienfaisance à Bor-

deaux a l'honneur de faire part à tous ses 
compatriotes qu'une souscription est ouverte 
en faveur de la Croix-Rouge italienne. Les 
souscriptions seront reçues avec reconnais-
sance chez M. Foutana, 1, rue du Palais-de-
Justice, à Bordeaux. 

Francis Planté à Bordeaux 
Ce sera pour notre ville une admirable fête 

d'art que cells qui sera donnée dans quel-
ques jours avec le maître éminent, le vir-
tuose incomparable du piano, Francis Plan-
té, qui après avoir apporté si souvent, avec 
11. générosité InOpuisafiîe 'de son talent et de 
son cœur, un concours si précieux à tant 
d'œuvres de guerre, a bien voulu offrir à 
Bordeaux, le mardi 27 juillet, un grand con-
cert spirituel au bénéfice des Sociétés de la 
Croix-Rouge. 

Les innombrables admirateurs du grand 
pianiste ne manqueront certainement pas 
d'assister en foule à cette magnifique solen-
nité musicale, sur laquelle nous donnerons 
bientôt de plus amples et de plus complets 
détails. 

Baccalauréat 
Sont définitivement reçus : 
Mathématiques (2e partie). — MM. Alexan-

dre, AUemane, Carrère, Castaignède, Clavé, 
Coiffu, Cuguillère, Daney, Dupéré, Eiffel, 
Fargeaudoux, Fauré, Fontan, Fort, Fortou, 
Garnie, Got, Mano. 

MM. de Graiily, Izaure, Raoul Lafon, La-
verne. Maillart, Migueras, Moulinier, Nou-
zarède, Ogier, Dclbasty. 

Sciences-langues vivantes (Ire partie). — 
Mlle Mailler, MM. Dubos, Laudouar, Lussac, 
Proux, Andrews, Arbre, Ballion, Barbedette, 
Barrière, Gardette, Hourquebie, Klasing, La-
pouble, Lefraise, Mirandette, Monlezun, Pe-
Jain, Penaud, Pierre Raillard, Reynot (Ro-
ger), Blonde!, Briot, Cabidos, Cadorel, Cou-
doré, Coullaud, Ducoussot, Frézal. 

Mlles Bargues, Barraud, Bernège; MM. 
Beauvais, Sallenave, Schwartz, Tourrette, 
Uzac, Vène, Neraude.... • • 

Latin-grec. — MM. Cabrolier, Delom-Sorbé, 
Cayrel, Cazalis, Couinaud, Delon, Dupeyron, 
Hérisson, Lamarque, Lourde. 

MM. de Castelbajac, Couget, Courau, Des-
combes, Duverger-Nedillec; Fourcaud, Four-
geaud, Simon, Videau, Guibert, Labrousse, 
Pouchucq, Belly, Calandreau, Cast#igne, De-
serces, Dulucq Goudineau, Henri Hitte, Lio-
tard, Mlle Fromont. 

Latin-langues. — Mlle Arcos, Mlle Brieu, 
MM. Combes, Giron, Paquin, Poissant, Bel-
liard, Blstuer, Claoué, Colombier, Cornai, De-
bès, Delprat, Denise (Robert), Fafk, Faucher, 
Faulat, Faure, Foy, Gilf rt (René), Gimeau, 
Feur. 

MM. Guth. Mialhe, Pinsan, Pitres, Pouil-
lard, Requet, Lemit, Nègre. 

Latin-sciences. — MM. Andrieux, Moyne, 
Ballande, Bonnafous, Brussaut, Concaret (Al-
bert), Cremers, Duuk, Gilbert (Lion). 

MM. Jean Dupont, Moncade, Cistac, Pierre 
Denise, Laran, Pierre Lefèvre, Quijou, Rade-
me, Reynaud. 

Philosophie. — MM. Delmas (Charles), Du-
puy (Jean), Dussaut, Garnung, Gautrey, 
Grey, Gonfreville, de Graiily, Hautechaud, 
Hitte (Marius), Baillis, Baret, Barraud, Bia-
ne, Blumenthal, Bougreau, Brousse, Conca-
ret (Robert), Courtot, Coutolle, David-Chaus-
sé, Rabault, de Batz, Cocagne, Cunq, Mlle 
Furgues, Joussain, Raîailhac, de Rocca-Ser-
ra, Salabartan, Salesse, Vincent de Tapol. 

MM. Allemane, Fargeaudoux, Yves Kappel-
hoff, René Lafon, Lamlrinet. Léonard, Li-
prandi, Mano, Muulroàrguet, Muraine, Oli-
vier, Pech, de Pichon Longueville, Pointivy, 
Jean Requet, Sazias, Soucail. 

Une Disparition 
Vendredi dernier, vers cinq heures et de-

mie du soir, Yves Bertot, âgé de soixante 
et un ans, depuis de longues années au ser-
vice de la Compagnie Bordeaux-Océan, quit-
tait le ponton ae la place Richelieu et s'em-
barquait dans une yole pour aller faire la 
garde de nuit à bord du « France », mouillé 
en face des Entrepôts. 

Samedi matin, Yves Bertot ne reparut pas 
au ponton, selon son habitude. On s'inquié-
ta, et un des employoés se rendit à son tour 
à bord du « France ». Quel ne fut pas son 
étonnement en ne trouvant personne sur ce 
navire. Le veston et le filet à provisions de 
Bertot se trouvaient pourtant là, ainsi que 
la yole qui l'avait amené. Cette yole, quoi-
que non amarrée, n'avait pas été entraînée 
par le courant, car elle se trouvait prise en-
tre le « France » et une Magicienne amarrée 
à côté. 

M. le Corr.missaire du port se rendit sur les 
liens pour les constatations légales. 

On suppose qu'Yves Bertot, en voulant 
amarrer sa yole, a glissé et s'est noyé. 

Vol de Sulfate de Cuivre 
Deux asstres Complices sont arrêtés 

Le 25 juin, les agents de la brigade mo-
bile arrêtaient à Agen trois marins qui s'é-
taient rendus coupables d'un vol de cinq 
balles de sulfate de cuivre, qu'une gabare 
transportait de Bordeaux à Agen. 

Le 3 juillet, des agents de la Sûreté arrê-
taient à Bordeaux, en vertu d'un mandat 
d'arrêt de M. Coustou, juge d'instruction, 
Pascal L..., âgé de trente ans, et mardi ma-
tin R..., dit Gambetta, âgé de cinquante-
cinq ans. Ces deux manœuvres sont impli-
qués dans l'affaire. 

Demandez dans toutes les Epiceries 

?S1¥1^E dérives 

Petite Chroni 
Les vols. — M. Eugène Camus, demeurant 

rue du Parlement-Sainte-Cathereine, a été 
soulagé par un inconnu de son portefeuille, 
contenant 57 fr., au moment où il passait pla-
ce de la Monnaie. 

— Les agents de la Compagnie du Midi ont 
constaté que vingt-quatre demi-bouteilles de 
Champagne avaient été soustraites dernière-
ment dans un wagon en station quai de Ba-
calan. 

Toujours les violences. — Mme Gabrielle 
P... a donné queques coups de poing sur le 
corps d'une débitante, Mlle Eglantme P... 
Mme Gabrielle P..., qui se croyait outragée 
dans sa dignité d'épouse, a de plus renversé 
une table en marbre du débit situé place 
Maucaillou, où s'est déroulée cette scène de 
puirilat. 

A l'hôpital. — Un sexagénaire, sans domi-
cile fixe, est tombé subitement malade lundi 
soir rue de Gravelotte. On l'a conduit à l'hô-
pital Saint-André, où il a été admis. 

Un désespéré. — Un pensionnaire de l'hos-
pice des vieillards de Pellegrin, Jean V..., 
âgé de soixante-treize ans, s'est pendu lundi 
matin dans sa chambre. 

'.os accidents. — En descendant d'un tram-
way, couro Victor-Hugo, en face de la rue 
des Boucheries, Mme veuve Capoulade, de-
meura..t place Saint-Remi, est tombée si 
malheureusement sur la chaussée qu'elle 
s'est lic.jturô la cuisse gauche. Après avoir 
reçu des soins dans une pharmacie voisine, 
Mme Capoulade a demandé à être transpor-
tée à sou domicile. 

— Mardi, vers sept heures et demie du ma-
tin M. Manuel Torrente, âgé de vingt-sept 
ans domicilié impasse du Cellier, tueur aux 
abattoirs, était occupé à échauder un porc 
lorsqu'il fut éclaboussé par l'eau et eut le 
pied gauche ébouillanté. 

Transporté * l'hôpital Saint-André, 11 y 
fut admis salle 11. 

Four les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De la Société anonyme La Cornubia, 12,500 

francs pour les victimes de la guerre. 
De la Chambre syndicale des ouvriers jardi-

niers municipaux, 55 fr. pour les victimes de 
la g-uerre et les prisonniers. 

De M. E. Dufey, directeur de l'Alhambra, 
130 fr. 75, produit de la quête faite à la repré-
sentation du 25 Juin au profit des blessés mi-
litaires. 

De Mme J. Pautrizel, à Basse-Terre (Guade-
loupe), 50 fr. pour la Société de la Croix-
Rouge. 

Des ouvriers des ateliers du Midi, 237 fr. 60 
pour les réfugiés. 

De M. Durozier, cité Dutrey, 6 fr. pour les 
blessés. 

De MM. Albert Brasseur, Hertz et Coquelin, 
118 fr. 05, produit de la représentation du 29 
juin, au profit du Sou du blessé et du Vête-
ment du prisonnier. 

Prélèvement effectué dans les théâtres pen-
dant la troisième dizaine de juin, 1,217 fr. 70 
au profit des victimes de la guerre. 

Du Comité des réfugiés du département du 
Nord, 350 fr. pour le Comité des réfugiés de 
Bordeaux. 

De M. E. Dufey, directeur de l'Alhambra, 
126 fr. 60, produit de la quête faite à la repré-
sentation du 2 juillet, au profit des familles 
nécessiteuses. 

Des ouvriers du Pont à Transbordeur, 72 fr. 
pour les victimes de la guerre. 

Orphelinat des Armées 
Mlles Barré, Mérigon et Dublanc ont remis 

à l'œuvre de l'Orphelinat des armées la som-
me de 25 fr., produit d'une quête faite parmi 
leurs amies. 

Toutes nos félicitations à ces Jeunes flllts 
pour leur généreuse initiative. 

« Pour nos Soeurs » 
L'appel que l'Œuvre Pour nos Sœurs a 

adressé récemment « pour nos frères » prison-
niers ou combattants sur le front a été en-
tendu. 

Déijà, la présidente du groupe bordelais a 
reçu l'adthéslon de nombreuses personnes dé-
sireuses de s'intéresser à des soldats captifs 
sans famille ou â des soldats privés de toutes 
relations avec leur famille restée en territoire 
envahi. 

La présidente a reçu d'autre part les som-
mes suivantes : 150 fr. de M. le Percepteur de 
La Tremblade, au nom du Comité qui s'est 
formé dans cette ville, et 33 fr., produit d'une 
quête faite à l'occasion de sa distribution de 
prix par le Comité des apprenties de Bor-
deaux, que dirigent avec tant de dévouement 
Mmes Labonne, Clauzure, Gaudefroy et Léon. 

Pour tous renseignements sur le fonctionne-
ment de l'Œuvre pendant la guerre, s'adres-
ser à Mlle Lucy Vlret, présidente, 27. rue 
d'Avlau. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
C00R D'APPEL (4* CHAMBRE) 

Présidence de M. LASSERRE, président. 
JUGEMENT RÉFORMÉ 

Le mois dernier, le tribunal correctionnel 
de Bordeaux acquittait une jeune fille in-
culpée de vol à l'entôlage. 

Le parquet ayant fait appel de cette dé-
cision, l'affaire est revenue mardi devant 
la quatrième chambre de la cour qui, ré-
formant le jugement correctionnel, a con-
damné la jerune fille à quinze jours de 
prison. ♦ 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 5 juillet. 

ESPECES 

( Entiers ou par moitiés 
Bœuf... ] Vi derrière 

( 1/4 devant 
( 1" qualité 

Veau... ] 2» qualité 
( 3» qualité 

! 1" qualité 
2" qualité 
3« qualité 

Vente calme. 

50 M. de viande nuits 

De 115 a 
De 125 à 
De 100 à 
De 105 à 
De 98 a 
De 90 à 
De îao a 
De no il 
De 100 à 

120 Ir. 
130 fr. 
110 fr. 
115 1r. 
105 ir. 
98 fr. 

130 fr. 
120 tr. 
110 ir 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne -propriété John-
ston), entrée bouieuard Antoine-Gautier. 

«CARMEN», avec Germaine Bailac, de 
i'Opéra-Comique; Fontaine, de l'Opéra; 
Vallin Pard>'. de i'Opéra-Comique; Louis 
Lesteliy, da l'Opéra; Annetta Peiucohi, do 
l'Opéra-Comique. 

LE DIMANCHE 11 JUILLET A 3 HEURES 
Bordeaux aura désormais son Théâtre de 

verdure grandiose : le Grand-Théâtre de la 
Nature du Sud-Ouest, installé dans le do-
maine de Lescure (Ancienne propriété John-
ston), au coin du boulevard Antoine-Gau-
tier, au bout de la rue d'Ornano. 

Donner des spectacles de grand art, dans 
des conditions Irréprochables d'interpréta-
tion et de mise au point, avec les meilleurs 
artistes de l'époque, dans un cadre admira-
ble, tel est le but que veulent atteindre les 
directeurs, en inaugurant l'une des plus 
grandes scènes de décentralisation artisti-
que, le dimanche 11 juillet, en matinée avec 
«Carmen» et la distribution de I'Opéra-Co-
mique de Paris. 

La deuxième matinée aura lieu le mercredi 
14 juillet avec « Guillaume Tell», l'opéra de 
Rossini, et la distribution de rOpéra, avec, 
eu tête : Louis Lesteliy, Sullivan, Paty, Ma-
deleine Wiltz, Matée et Albony. 

Ensuite, l'un des maîtres de la musique 
moderne, Xavier Leroux, viendra diriger son 
œuvre : « Le Chemineau », qui sera inter-
prété par Dufranne, le créateur, et les titu-
laires des rôles à I'Opéra-Comique. 

Voici le prix des places pour toutes ces 
manifestations : Entrée générale, circula-
tion, 1 fr. ; amphithéâtre, 2 fr. ; chaises réser-
vées, 3 fr. ; enceinte d'orchestre, 4 fr.; loges, 
5 fr. 

Il est demandé des caissiers, caissières, 
contrôleurs, ouvreuses. S'adresser au Théâ-
tre-Français, de deux heures à six heures. 

Théâtre de l'Apolio 
a LE BARBIER DE SEVILLE» avec Dyna 

Beumer, de i'Opéra-Comique; Jolbart, de 
l'Opéra de Lyon; Gerbert, du Trianon Ly-
rique; Seiiier, de l'Opéra; D. Bedué, du 
Théâtre-Royal d'Anvers. 
Dès aujourd'hui, l'on pourra retenir ses 

places eu s'adressant au bureau de location 
au Théâtre-Français, pour la représentation 
de bienfaisance organisée au profit de l'hô-
pital auxiliaire 1 bis, le samedi 17 juillet, 
dans la salle du théâtre de l'Apolio, avec la 
représentation du « Barbier de Séville », l'o-
péra de Rossini, et un grand intermède ar-
tistique. 

- ■ ♦ — 

Alhambra-Uasino d'Eté 
La soirée de lundi a été un triomphe de 

plus à l'actif de t T'en fais pas ». 
Dutard, Champell ont été très fêtés, et 

leur succès journalier ne s'est pas démenti. 
Nos aimables commères : Kotbrune et J. 

Liéna, entourées de toute la parfaite inter-
prétation, assurent à la revue la vogue qui 
la suit depuis le début. 

Alhambra-Théâtre 
Mardi soir 13 juillet 

il LA FILLE DE MADAME ANGOT » 
Ce sera vraiment une représentation 

extraordinaire et populaire que, le mardi 
soir 13 juillet, la direction de l'Alhambra 
offrira à son fidèle public. Cette soirée sera 
donnée au bénéfice de l'Œuvre du Prison-
nier de Guerre et des Œuvres patronnées 
par M. le Préfet de la Gironde et M. le 
Maire de Bordeaux. Les prix des places sont 
extrêmement réduits, puisqu'ils sont de 
3 fr. 50 et 0 fr. 50. Malgré cela, la distribu-
tion est de tout premier ordre, car les vail-
lants artistes bordelais ne se font jamais 
prier lorsqu'il s'agit de travailler pour les 
Œuvres de guerre. 

La « Fille de Madame Angot » sera jouée 
par Ovido, le ténor de l'Opéra-Comique; 
Alioe Kervan, de la Gaîté-Lyrique ; Lucy 
Raymond, du Théâtre-Royal d'Anvers; Wa-
tell, du Palais-d'Hiver de Pau; Mme Lejeu-
ne, du Théâtre-Royal d'Anvers; M. Castelly, 
de l'Opéra de Nice; Boucher, Tréval, etc. 

Il serait difficile de trouver mieux. Ces ar-
tistes se feront également entendre au cours 

d'un intéressant intermède. En outre, se 
joindront à eux Mme Magne, la cantatrice 
si aimée du public, et l'excellent Vigneau, 
dont l'éloge n'est plus à faire. 

La location est ouverte à l'Alhambra tous 
les jours, de dix heures à dix-huit heures. 

Tous les blessés seront reçus gratuitement 
à la matinée de jeudi. 

Trianon-Théâtre 
Mercredi, en soirée à 8 h. 30 : t la Plaça 

vide» (drame en trois parties). «Quand 
l'Enfant parait » (comédie sentimentale). 
Voyages, actualités et vues diverses. « Miss 
Cherry, professeur de Flirt », comédie en un 
acte, de M. Michaud d'Huiniac, qui obtient 
chaque soir un vif succès terminera ce joli 
spectacle. En voici la distribution : Mme 
Jeanne Gony (de; Variétés), Miss Cherrv; 
Mme O Deyer (de l'Apolio de Paris, Une 
Dame; M. Fombelle (du Grand - Guignol), 
Un Monsieur. * 

La chanson a Rêve fl'une heure», de Gus-
tave Goublier, sera chantée par Mme O'Deyef. 

Orchestre de tout premier ordre, comnosé 
des meilleurs solistes de notre ville, soiis la 
direction de M. Gaston Joyeux 
, ^di, en matinée, à 2 h. 30, et en soirée 
a 8 h. 30, même spectacle. 

Location ouverte de 2 a 6 heures 
Abonnements et billets de publicité vala-

bles à chaque représentation. 

Scala-ïhéâtre 
Par suite de l'indisposition survenue aa 

baryton Vazelli, la direction se voit dans 
la pénible nécessité de supprimer ses re-
présentations jusqu'à jeudi soir inclus. Le 
programme que nous réserve la Scala pour 
la soirée de gala de vendredi prochain pro-
met d'être très intéressant : « Les Noces da 
Jeannette » avec Mlle Chabry, du Grand-
Théâtre, et M. Vazelli, de la Galté-Lyrique. 
« Le Poilu de Minuit », pièce militaire en 
un acte, interprété par le populaire cornf» 
que Sorius et la charmante excentrique de 
l'Eldorado, Mlle Louise Dormeuil. La par-
tie music-hall sera entièrement changée. 

CIKTKMAS 

THEATRE-FRANÇAIS 
L'Offensive française au nord d'Arras 

Le cinéma Gaumont du Théâtre-Françai* 
présente tous les jours, en matinée à 2 h l/z 
et en soirée à 8 h. 1/2, les premiers d'ocu. 
ments reçus de son correspondant de guer-
re et les vues sensationnelles prises sur iê 
«front» au jour le jour avec l'autorisation 
du grand état-major, et qui sont intercalées 
dans un programme de 3,500 mètres da 
films artistiques : comédies, drames vaude-
villes, documentaires en couleurs, ' le tout 
intéressant, instructif, inédit et varié. 

Matinée des écoles. - Jeudi 8 courant, à 
2 n. 1/2, matinée dédiée à la jeunesse de* 
écoles. 

Prix des places pour les maîtres, les pa-
rents accompagnant les enfants:50 sentîmes 
aux deuxièmes, troisièmes et paradis- 1 fr 
fauteuils et premières. 

ETAT CIVII, 
DECES du 6 Juillet. 

Raymonde Barrière, 16 ans, rue Poyenne 4i 
Germaine Millat, 25 ans, chemin Lauza", 2 
Alexandre Lafon, 28 ans, chemin Lafitté 
Jeanne George, 35 ans, rue d'Arès, 57. 
™« veuve Ûaurox, -15 ans, rue d'Arès, 203 
André Civrac, 45 ans, allées de Chartres, 25 

lafs-GlmlnC^massous' 54 ans, rue du P» 
Albert Chaume,'55 ans, rue Poyenne, 24. 
Suzanne Mazières, 57 ans, rue Dauphine, 33, 

Î09
ebiVeUVe DalUon' 76 ans- rue'Laroche 

CONVOIS FUNEBRES du 7 Juillet. 
Dans les paroisses : 

St-André : 7 h. 15, Mme J. Mazlère, 33, rue Dau 
phine. ' uau 

^Chartres*- 15' ^ A°dré Civrac' 83' aIIée' 
S tadeChel 1 7 h' 3°' M- M' Bec' 8' rue p«™en-
St"BiUhnVvJ?" M' chKFau*. sa!1e d'attente, Z 1 h' fn' 51me Teuve Dau««, 203, rue d'Arès. — 4 h. 30. Mme Jeanne George, 57, rue d'Arès. 

Autres convois : 
? i?" J^' x£" Lafon- chemin Lafiitte. 
'' /KASSV y^R- Pr.évo5 m' cours de Bayonne (hôpital des enfants). ' 

CONVOI FUNÈBRE ^ 
traite à Eysines; M. et Mme Léopold Tougne 
instituteur a Saint-Christoly (Médoc); M si 
M« G Tougne, Henri Tougne, les familles 
Bernard, Roux et Behrlé, Joseph Touffue 
prient leurs amis et connaissances de ' leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de" ' 

Jean-Joseph-André TOUGNE, 
soldat au 138» d'infanterie, 

décédé à Eysines, 
luur fils, frère, neveu et cousin, qui auronv 
1 eu dans cette commune, le jeudi 8 juillet. 

On se réunira à la maison morluaire rue de 
la Poste, à neuf heures, d'où le convoi fun^ 
hre partira à neuf heures trente. 

Pompes funèbes Eysines 

GQNVO! FUNÈBRE S s
Le°s

uiesn,irn?r^.-
veuve Bazeilles et M. et Mme Charles Ànibla 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur ci'assisler aux obsèques de 

Mme LOUIS (Georges), 
leur épouse, mère, fille, sœur et belle-sœur, 
qui auront lieu le mercredi 1 juillet dans l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à quatre heures à la maison 
mortuaire, 57, rue d'Arôs, d'où le convoi fu 
nôbre partira à quatre heures et demie du soir 

HEiEiOIEiENTS ET MESSE 
Les familles Noury, Trasbot, Yvon e't"Lom 

bard remercient bien sincèrement toutes fei 
personnes qui leur ont fait l'honneur d assis 
ter aux obsèques de 

M. NOURY, 
Inspecteur principal honoraire 

de la Compag-nie d'Orléans, 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douioureusf 
circonstance, et les informent que la "messV 
qui sera dite à neuf heures le jeudi 8 juille! 
dans l'église Sainte-Marie de La Bastide ser) 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres qénèraUs, m. c. Alsace-Lorraine 

HfêPMTÇ M- et Mme Charles A. kL« i ù de Luze. Mm. A.-H. (14 
Luze et leurs familles remercient sincèrement 
leurs amis et connaissances des témoignage! 
de sympathie qu'ils ont bien voulu leur adres 
ser a l'occasion de la perte cruelle qu'ils vieo ■ 
nent de subir en la personne du 

Sous-Lieutenant René de LUZE, 
Mort des suites de la blessure reçue à l'ennemi" 

OOHVAL£SOOn9 
0S!StMEMÉ3 

Si vont voiriez recouvrer va» forées perdues, 
ri vous voulez régénérer votre sang et forti-
ftnr vos Hift, mettez-vous au régira* du 

déUcieux 

PMOSCA< 
(Spécialité fraxçaùe) 

LE PLUS EXQUIS 
Des DÉJEUNERS 

LA PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Coaeeillê par Im médecins à tons cenz «ut 
souffrent de restomaa et d* l'intestin au fBl 

différent ditticOement. 
Admis dans les hôpitaux militaires. 

ENVOI GRATUIT (fane BOITE D'ESSAI 
Bureaux : 9. Rue Frédéric -Baxtiat. PARIS 

En vente partout 

^ FEUILLETON DE L'A l'F.TlTS GIRONDR 
^ du 7 Juillet 1915 

(U0) 
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BKAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

P^ar Pau* «S'IVOÏ 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

xvi 
La Comète rouge 

Celle que j'appelle ainsi est près de 
moi. Elle suit la direction de mes 
yeux, et sans doute comprend ma 
pensée, car elle a un sourire indéfi-
nissable. 

f Mais soudain, son expression se mo-
difie. Son bras se tend vers l'ouest : 

— Là 1 la 1 Ned Allam; voyez l'es-
tampille du crime qui marque cette 
fois sa défaite. 

Je regarde. Sur la voûte indigo du 
Ciel court une lueur rouge; elle se pré-
cise, prend la forme d'une comète clas-
sique, avec son noyau da coloration 
plus intense que la queue qui lui l'ait 
escorte. 

— Pourquoi cette projection ? 
J'adresse la question à miss Monna 

Lisa, dont les grands yeux se fixent 
sur la manifestation lumineuse avec 
une ironie certaine. 

— Ce soir, me répond-elle, Karl 
Sprozzi a volé le brassard aux dix 
opales; il a fait assassiner deux per-
sonnes. 11 convient donc qu'il signe 
son œuvre afin que nul n'en ignore. 

— Mais cette signature sera-t-elle re-
marquée ? 

— Les journaux du Caire ont été 
avisés que l'astre apparaîtrait cette 
nuit. Dans chaque rédaction, des pu-
blicistes, des invités, des curieux de 
tout ordre surveillent le ciel. 

Je m'inclinai. Comme à l'ordinaire, 
Z. 212 avait tout prévu. 

Seulement, une chose me parais-
sait obscure et je demandai à mon in-
terlocutrice : 

— Comment Z. 212 pouvait-il savoir 
que Karl Sprozzi réaliserait toutes ces 
prévisions ? 

— Attendez, Ned Allam, le moment 
où il lui plaira de s'expliquer. Vous 
avez pu voir que tous les mystères 
vous sont expliqués... Vous êtes cer-
tain, n'est-ce pas ? que mon frère ne 
veut pas, et que moi je ne puis pas 
avoir de secret pour vous. 

A cet instant môme, la comète rou-
ge se condensait en dix yeux d'or 
vert-, reproduisant l'étrange phéno-
mène manifesté dans cette soirée né-
faste où pour une dernière fois Dyet 
avait respiré près de moi. 

Et puis, tout s'éteignit. 
Le ciel reprit son apparence ordi-

naire. Les étoiles, indifférentes aux 
petites luttes des hommes, scintillaient 
sur la voûte sombre de l'éther, sem-
blant opposer la sérénité de l'immua-
ble au caprice passager des volontés 

humaines qui avaient jeté un astre 
rouge parmi elles. 

— Je vais rejoindre Albane, chu-
chota Monna Lisa. La pauvre douce 
créature doit être si triste 1 

Ces mots m'effarèrent. Triste 1 oui, 
cela m'apparaissait certain. Mais qua-
liiler de douce créature celle qui, par 
dévouement pour nous, d'accord, avait 
poignardé les Sangoreff, j'avoue que 
l'appellation me semblait excessive. 

Toutefois, je suivis Monna Lisa. 
La cabine, occupant le centre de la 

nacelle, était divisée en trois compar-
timents séparés par des cloisons lé-
gères. Nous trouvâmes miss Albane 
dans celui d'avant. 

La jeune fllle nous apparut assise 
sur un banc courant le long de la 
paroi. Elle se tenait immobile, les 
mains jointes s'abandonnant sur ses 
genoux, le visage livide, troué par ses 
yeux bleus, hagards. 

Elle ne nous entendit pas entrer. 
Ses lèvres frémissantes prononçaient 
des mois aux consonnances arabes, 
qui prirent pour moi une apparence 
cabalistique. 

Albane continuait, sans nous voir, 
à s'entretenir avec sa pensée : 

— La vie est âpre, dure, brutale. Les 
événements sont des coins de granit 
qui déchirent le cœur. 

Elle eut comme un sanglot, lança 
les bras en avant en un geste de sup-
plication. 

— Ah I n'y aura-t-il donc jamais 
pour moi un brin d'herbe, un pana-
che de feuilles vertes pour caresser 
mes yeux brûlés par le désespoir sans 
ûn de ce qui m'entoure ? 

Je restai immobile, les pieds cloués 
J au plancher, ma raison vacillant de-

vant cet abîme de souffrance qui se 
révélait à moi. 

Et soudain, je sentis sur mes joues 
la course humide de larmes jaillies 
de mes yeux sans que j'en eusse cons-
cience. Je pleurais parce que l'organe 
de cristal de Monna Lisa venait de 
jeter sa douceur dans cette agonie 
d'âme. Monna Lisa avait dit : 

— Albane, ma douce sœur, espérez 1 

XVII 

Le Garage du Dirigeable 

Une sonnerie tinte dans le compar-
timent où les deux jeunes fil les 
causent à voix basse. 

Les phrases prononcées ne sont pas 
perceptibles pour moi : mais leurs 
gestes m'indiquent le sens général de 
leur entretien. 

Monna Lisa console. Albane s'obs-
tine à désespérer. 

Mais au tintinnabulement elles se 
dressent toutes deux. 

Les adorables yeux verts de Monna 
Lisa ont le rayonnement annonciateur 
de la fin de la tristesse. Les prunelles 
bleues d'Albane brillent de la satisfac-
tion tragique du martyre accompli. 

— Nous arrivons, dit la première. 
Et celle que j'aime enlace l'autre, 

dont la taille se penche, comme prête 
à se briser. Elle baise ses yeux en 
murmurant : 

— La tombe du passé peut être le 
berceau de l'avenir. 

La lune éclaire le paysage sur lequel 
nous planons. 

l& dirigeable évolue au-dessus d'un 
I décor de légende. Mais il a ralenti sa 
j marche. 11 nrogresse. avec prudence^ 

comme s'il était engagé en un chemin 
difficile. 

Il contourne un éperon rocheux qui 
projette des arêtes vives jusqu'à la par-
tie médiane de la vallée, et cet obstacle 
franchi, j'ai une exclamation de sur-
prise. La falaise, en face de moi, sem-
ble percée d'une immense porte, si 
haute qu'une maison parisienne de six 
étages y entrerait sans toucher la voû-
te. C'est une faille, que les eaux ou une 
convulsion sismique ont creusée dans 
la masse granitique. 

Et j'entends Monna Lisa murmurer : 
— Le garage mystérieux de l'aéros-

tat, qui lui permit longtemps d'échap-
per à nos recherches. 

Je tourne les yeux vers elle. Elle me 
regarde. C'est donc pour moi qu'elle a 
formulé cette explication. Je la remer-
cie d'un signe de tête. 

Cependant l'aérostat ralentit encore. 
Doucement il s'abaisse vers le sol, 
pointant son bec-avant dans l'axe de 
l'ouverture. 

Puis, parvenu à la hauteur estimée 
convenable par le pilote, il reprend sa 
marche, pénètre sous le tunnel noir, 
qui l'absorbe. 

Le froufrou de l'hélice cesse subite-
ment. Un choc iéger m'avertit que le 
plancher de ia nacelle touche le soi. 

Et brusquement je ferme les yeux. 
Une clarté éhlouissante m'aveugle. Des 
lampes électriques se sont allumées, 
nous faisant passer soudainement de 
l'obscurité à la lumière. 

— Venez, dit Monna Lisa. 
Elle a pris miss Albane par le bras, 

et celle-ci se laisse conduire avec l'in-
différence désolée de ceux qui se con-
sidèrent comme n'étant déjà plus. 

Derrière elles, je quitte le plancher 
de la nacelle. Je sens sous mes pieds 

le sol raboteux de la carrière. 
Je suis les jeunes filles dans un cor-

ridor aux parois tourmentées. Oh 1 le 
passage n'est pas long. Quelques mè-
tres à peine. Puis le boyau s'élargit en 
une grotte assez spacieuse. 

Devant nous se dresse uue cloison de 
planches qui divise vraisemblable-
ment l'excavation en deux salles. Oui, 
c'est bien cela; je distingue parfaite-
ment la coupure rectangulaire d'une 
porte. 

Et comme nous étions là, muets, at-
tendant, Yasko entra, portant sur ses 
larges épaules Karl Sprozzi endormi, 
comme il l'eût fait d'un enfant. 

La vue de ces deux hommes me rap-
pela brutalement les minutes déchi-
rantes vécues aux Tombeaux des Vier-
ges, mais je m'oubliai pour ne songer 
qu'à miss Albane. Celle-ci, éperdue, 
s'était écriée d'une voix rauque : 

— Karl 1 Mort? 
Ce à quoi le confident de Sprozzi 

répondit ces paroles bizarres : 
— Non. Je reviens à l'instant... Je 

dois vous parler. 
Il avait poussé la porte de la cloi-

son, la laissant entr'ouverte. 
Je perçus le bruit d'un corps pe-

sant jeté sur une couchette; puis 
Yasko reparut, seul. 

L'étrange personnage vint à moi, 
me serra la main : 

— Eh bien 1 Ned Allam, vous ne me 
reconnaîtrez donc jamais ? 

J'eus un cri étranglé : 
— Z. 2121 
— Lui-même, me répondit mon cher 

beau-frère. 
— Les tristesses subies ont nui à 

votre perspicacité habituelle, mon cher 
Ned Allam, reprit Z. 212; sans cela 
vous eussiez songé aue pour triom-

pher d'un ennemi, le mieux est d» 
devenir son confident. Je suis celui ds 
Sprozzi depuis mon départ de la vallée 
du Natroun. 

— Mais le véritable Yasko? 
— Question oiseuse. Ce fanatique 

n'aurait pas permis que l'on vous sau* 
vât. Il est resté là-bas, tandis que jd 
prenais son apparence et sa place. 

Il interrompit ses explications. 
— La cigarette Andrianopoulo ces-

sera d'agir dans une demi-heure, lt 
faut être prêt au dernier entretien. 

Et s'adressant à Monna Lisa, qu* 
nous regardait : 

— Chère sœur, voulez-vous prépa-
rer deux tasses de café? 

11 désigna une ouverture irrégu-
lière se découpant dans la paroi : 

— L'office, fit-il, est là. Le garage de 
ces messieurs a été muni de tout 1« 
confort moderne. 

Puis, une affection profonde en-
rouant sa voix : 

— C'est le dernier ordre que je vous 
donne, petite sœur. Après, vous serea 
libre, libre. Vous n'appartiendrez plus-
au devoir d'honneur. Vous pourre? 
vous consacrer tout entière à celui qui 
jadis s'était donné tout entier à vous, 

Mélancoliquement, il conclut : 
— Les choses écrites se réalisent etf 

dépit des circonstances adverses. 
Je considérais Monna Lisa, les yen* 

obscurcis par les larmes. Une fois en-, 
core, les images identiques de Dyet 
et de Monna Lisa, de la morte et da 
la vivante, se superposaient dans mou 
esprit, dans mon cœur. 

(A, MtiMMj 



U PETITE SIROHDE! 
, Groupe girondin 

d'Etudes locales 
Le groupe girondin d'Etudes locales pa-

yait être plus particulièrement désigné pour 
répondre au.vœu de la circulaire ministé-
jrielle du 3 mai dernier, relative à la con-
servation de la tradition orale pendant la 
présente guerre. (Voir le texte de cette clr-
'cûlaire au « Bulletin départemental »). 

Notis crovons, du reste, qu'il convient de 
lillniiteT, pour le moment, l'effort demandé 
if»r M. le Ministre aux instituteurs. Nous 
iucus bornons, en conséquence, à leur poser 
une seule question : « Comment s'est faite 
lia mobilisation dans votre commune ? » 
fl*ous leur demandons de rappeler leurs 
[fcouvenirs sur les journées du samedi 31 
«uiltet, dimanche 1er août et suivantes, où 
<U«s réservistes et les territoriaux ont quitté 
ieure foyers; de nous donner des détails 
jiMécls et caractéristiques sur la façon dont 
But connue la mobilisation, dont la nouvelle 
Sên lut communiquée aux populations, dont 
Mie fut accueillie par elles, sur le rôle des 
teutorités communales; de mentionner aussi 
«es parolas caractéristiques qu'ils ont pu 
Saoueillir ; en un mot de tracer autant que 
toossible, simplement et sans phrases, le ta-
8ble.au d» l'esprit public dans la commune 
Wi ces journées émouvantes et à jamais 
/mémorables. 

Nous nous adressons aux instituteurs et 
attisai aux institutrices. Celles-ci peuvent 
ptre, dans tien des cas, les plu* capables 

nous renseigner. Dans les communes où 
iTlnstituteur a été mobilisé, elles sont les 
Sémotns dont nous sollicitons le témoigna-
ge. Dans celles où l'instituteur est resté, 
Selles peuvent p&rfadtenient témoigner, elles 
aussi, et no-us leur en serons reconnais-
sants! 

Les renseignements seront, autant que 
'Ssible. rédigés sur des fiches, faites de 
jiUes de papier écolier de moyenne di-
ension, pour être facilement classées. Ces 

ttches seront adressées à M. l'inspecteur 
l'Académie qui nous les fera parvenir pour 

mettre en ordre et en œuvre. Elles se-
tont ensuite versées, suivant la circulaire 
aux recteurs du 18 septembre 1914, aux ar-
chives départementales de la Gironde. Un 
Jdouble devra en être établi qui, suivant la 
fciroulalre aux préfets du 27 décembre 1914, 
teera déposée aux archives de la commune. 

*>aur le président du groupe girondin 
d'Etudes locales mobilisé : 

Les vica-présidenta : J.-A. BRUTAILS, 
archiviste de la Gironde; Paul COUR-
TEAOLT, professeur à la Faculté des 
lettres. 

Conseils aux Agriculteurs 
On ne saurait trop conseiller aux agricul-

teurs, dans leur intérêt et dans l'intérêt géné-
ral, de recevoir longtemps à l'avance les en-
grais qui leur sont nécssalres pour les se-

'SSilHes d'automne. 
ni 1» monde est au courant des difficultés 

qil x,nt Jprouvées, à la 6aison qui vient de se 
. t rimner, les fabricants pour se procurer des 

fn ->«rons pour les expéditions des marchandises 
<ii SFSS8 

want tout, en effet, ces wagons sont utili-
*<s pour les besoins de la défense nationale, et 
C'est ainsi que toutes les usines ont manqué 
C'ùn très grand nombre de wagons; certaines 
usines d'engrais sont restées même plus de 
Lois semaines sans avoir un seul wagon à 
Ueur disposition et cela' au moment où les de-
rn.uides étalent très urgentes. 

*'une enquête à laquelle nous nous sommes 
T 's, U résulte que les fabricants d'engrais, 
< .me beaucoup d'industries, ont été obligés 

réduire considérablement leur fabrication 
'jtaute de main-d'œuvre suffisante ou des dlffl-
icultés d'approvisionnement de matières pre-
'jnières. 

Néanmoins, ils pensent, sauf Imprévu, être 
*n mesure de satisfaire aux demandes qui 

"leur seront faites pour l'automne, mais à 
Condition que les commandes leur soient fai-
tes longtemps à l'avance, do façon à pouvoir 
...échelonner WS livraisons. 

Si donc les agriculteurs veulent être cer-
*ains d'avoir des engrais à leur disposition au 
moment voulu, nous leur conseillons de les 
.recevoir chez eux à partir du mois de juillet. 
Pour éviter les brûlures des sacs, lis n'au-
Tont qu'à les vider dans un endroit à l'abri 
«le l'humidité autant que possible. 

Nous ne saurions, en outre, trop recomman-
der de ne recevoir que des superphosphates 
«u'on obtient du premier jet et sans addition 
de matière inerte pour en réduire le titre, 
c'est-à-dire du 14/16. D'ailleurs, au-dessous de 
ee dosage, le prix de revient de l'unité d'acide 
phosphorfque est plus élevé, par conséquent 
moins avantageux pour la culture. 

L'emploi des engrais complémentaires sera 
d'autant plus nécessaire pour la campagne 
1916 que la préparation des terres sera peut-
être difficile et laissera à désirer, et nous ne 
«aurions trop insister auprès des agriculteurs 
eoucleux de leurs intérêts pour qu'ils pren-
nent assez tôt leurs dispositions. Le même 
raisonnement s'applique évidemment aux en-
crais azotés d'automne, comme le ' sulfate 
d'ammoniaque, la'cianamlrle. 

En ce qui concerne les nitrates à utiliser 
seulement au printemps, on pourra différer 
les commandes mais en restant toujours dans 
les mêmes règles et en s'assurant au cours 
lie l'hiver les quantités nécessaires. 

ronique du Départemenl 

Société protectrice de l'Enfance 
de la Gironde 

Là Société, fondée en 1874, a secouru pendant 
le mois de juin 239 familles, dont 29 nouvelles, 
auxquelles il a été distribué : 7,170 bons de 
Sait,. 119 bons de fécule, 168 bons de fourneaux 
économiques, 2 bons de vestiaire. 

"478 mères nourrices ont présenté leur enfant 
aux cinq consultations de nourrissons de la 
iSoctété : 142 à la maison de l'enfance de la 
rue Cabirol, 5; 136 au bureau de secours de la 
rue des Douves, 65; 77 au bureau de secours 
au cours Saint-Louis, 21; 72 au bureau de se-
cours de la rue d'Ornano, 163; 51, à la crèche 
de la rue Montméjan, 63. 

61 femmes se sont présentées à la consulta-
tion hebdomadaire des femmes enceintes, rue 
fcnbirol, 5. 
S 168 repas complets ont été servis par la Can-
tine maternelle, soit aux mères nourrices, soit 
jaux femmes enceintes arriyées dans le der-
nier mois de leur grossesse. 
' La tombola, qui doit cette année compenser 
le -plus possible la perte résultant pour la So-
ciété de la suppression de la kermesse, va 
bientôt être tirée et 11 Importe à tous ceux 
qui s'intéressent a l'œuvre de prendre des bil-
lets. On en trouvera dans les principaux ma-
gasins dé la ville. 

Commanications, AYîs&Renseigaemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Le maire de Bordeaux a 
l'honneur d'informer le public que, par suite 
des travaux de fontainerle à exécuter sur les 
conduites d'eau de la ville, il sera fait, pen-
dant la journée de mercredi 7 courant, de 
.huit heures du matin à cinq heures du soir, 
sin arrêt d'eau rue Turenne, 210 à 270, et rue 
ftoborel-de-Climens. 

ARRET-D'EAU. — Il sera fait pendant la 
Journée de jeudi. 8 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
cours Balguerle-Stuttenberg (du n. 1 au n. 100>, 
rue et impasse Poyenne et impasse Saint-
Bfartiat, 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
f SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 
DIPLOMES DE LA MARINE DU COMMERCE 
(47, quai des Chartrons). — Réunion générale 
le mercredi 7 courant, au siège, 47, quai des 
Chartrons, à 17 heures. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES OU-
VRIERS ET ASSIMILES DES SERVICES MU-
NICIPAUX DE LA VILLE DE BORDEAUX. — 
Réunion générale trimestrielle dimanche 11 
juillet à 14 h. 30 du soir, à la Bourse du tra-
irai!, 42, rue de Lalande. Les amendes seront 
applicables à cette réunion. 

ALLIANCE DU BATIMENT. — Les membres 
de la Société sont invités à assister à la réu-
jhion générale qui aura lieu le dimanche 11 
courant, à 9 heures du matin, au bar Gam-
fcotta, place Gambetta. 

N.-B. — Les familles des sociétaires mobili-
sés sont instamment priées d'en aviser le pré-
sident, M. Morer, 23 bis, rue Rode. 

Bruges i 
REQUISITION DES VOITURES. — Les pro-

priétaires de voitures attelées susceptibles 
d'être requises sont invités a les conduire 
devant la commission militaire qui siégera 
le vendredi 9 juillet, à quatorze heures, pla-
ce de la Mairie, â Bruges. 

La Souys-Floirac 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Les élèves dont 

les noms suivent ont été reçus au certificat 
d'études : 

Ecole de filles : Lucienne Barreau, Thérèse 
Colaos, Marie Dupeux, Fernande Laelavère-, 
Philomène Morpan, Marthe Régaudie, Ma-
deleine Puythorac, Irène Valtout. 

Ecole des garçons : Henri Bonhomme, Ro-
ger Ducasse, Lucien Dumas, Louis Ferret, 
André Fleurian, René Lalanne, Robert Lans-
sade, André Leude, Robert Santos. 
Nos félicitations. 

Le TaiBlan 
POUR L'ORPHELINAT DE L'ARMEE. — 

La journée des Orphelins de la guerre a 
produit la somme de 180 fr. 50. 

Nos félicitations à nos dévoués quêteurs 
et quêteuses et à nos généreux concitoyens. 

Avortsain 
INCENDIE. — Dimanche 4 juillet, vers sei-

ze heures, un incendie s'est déclaré au vil-
lage de La Garenne. Une grange, un hangar 
et la maison -d'habitation de M. Guittoâ, 
propriétaire, ont été en quelques instants \a 
proie des flammes, sauf une chambre atte-
nant à la maison, qu'on a pu préserver grâ-
ce au concours dévoué des nombreux habi-
tants qui étaient accourus au secours. 

Une vache et un âne ont péri. U y a as-
surance. 

Saînt-Loubès 
A QUI LE CHEVAL ? — On nous écrit : 
« Un cheval gris traité a été trouvé sur le 

territoire de la commune de Saint-Loubès. 
Le réclamer à la mairie. » 

Saint-Selve 
SUCCES SCOLAIRE. — Au certificat d'étu-

des primaire, M. Delest présentait trois élè-
ves, dont deux ont été reçus : Henri Caver-
nes et Pierre Dumeau. 

Mme Delest présentait trois élèves, qui 
sont reçues : Marie Carrasset, reçue 4e du 
canton; Bearthe Lusseau et Simonne Lafar-
gue. * 

Nos meilleurs compliments aux dévouas 
maîtres de nos écoles laïques, M. et Mme 
Delest, et aux bons élèves. 

LE DEVOUEMENT PATRIOTIQUE. — 
Mme Delest, qui donne à sa classe le 

meilleur d'edle-même, est en même temps 
économe de l'hôpital temporaire installé au 
château de Saint-Selve, dont le fonctionne-
ment est digne d'éloges. 

Âyguemorte 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Mlle Telmont 

a présenté un élève, Gérard Baudry, qui a 
été reçu. 

Nos félicitations à l'élève et à Mlle Tel-
mont. 

LE DEVOUEMENT PATRIOTIQUE. — 
Mlle Telmont, directrice de notre école mix-
te, est infirmière à l'hôpital de Martillac. 

Martillac 
HOPITAL TEMPORAIRE ANNEXE N. 4. — 

On nous écrit : 
« 11 est une chose que le public ne sait 

peut-être pas assez : c'est l'intérêt moral 
qu'il y a à donner à ceux de nos soldats de 
France ayant largement fait leur devoir, 
ayant été blessés pour la défense de la pa-
trie, des distractions saines et bonnes leur 
permettant d'oublier un instant et leurs 
maux et leurs soucis personnels. Sinon, on 
verrait avec une joie patriotique et une ap-
probation unanime, se multiplier dans nos 
diverses formations sanitaires les séances 
musicales qui y sont organisées. Il convien-
drait donc de réfuter l'opinion qui tendrait 
à trouver ces réunions plutôt fâcheuses à 
l'heure où nous sommes, si déjà elle n'était 
combattue par tous ceux qui voient de près 
les hospitalisés et sentent la nécessite ie 
donner à ceux-ci un véritable réconfort mo-
ral. 

» Cette réflexion s'impose à l'esprit des 
spectateurs attentifs et émus qui suivent de 
près tout le bien que veut faire pour les 
blessés ia direction des hôpitaux soit tempo 
raires, soit auxiliaires. 

» Cette observation a été faite encore di-
manche dernier, à Martillac, dans cet hôpi-
tal do la solitude, où, sur les ombrages et 
sur une petite scène gentiment dressée dans 
le feuillage, se sont fait entendre, pour la 
joie des blessés, des artistes dont ii faudrait 
dire individuellement et tout le talent et 
toute la générosité de cœur. C'étaient Mmes 
Denise Dubos, du Trianon-Lyrique; Jeanue 
Darcey, du Grand-Théâtre de Lyon; Yvonne 
Vésu, 1er prix de piano du Conservatoire; 
MM. Ruydel, du Théâtre-Royal de Liège, 
Vieuille, du Théâtre-Français, et Dorville, 
comique de genre, qui s'étaient gracieuse-
ment offerts pour venir, pendant les quel-
ques heures d'une délicieuse après-midi, 
charmer les pensionnaires de l'hôpital et le 
public qui était venu, entourant ces derniers, 
affirmer une nouvelle sympathie à l'Œuvre. 

» A ces artistes doivent donc aller nos re-
merclmcnts et nos félicitations. » 

Arcachon 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance vendre-

di 9 juillet, à 20 h. 45. 
A l'ordre du jour : Comptes et budgets; 

avenue Régnault; affaires diverses. 

Gujan-Mestraa 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Voici les ré-

sultats. Sont reçus : 
Ecoles de Mestras, directeur M. Blanc : 

Adrien Capdevielle, Jean Dousset, Martin Du-
trey, Jean Juglas, Jean Labat, Simon Lafon, 
Dominique Le Brun, Jean Michel, Emmanuel 
Rey-Maréchal. 

Eocles de filles, directrice Mme Blanc . 
Marie Casimajou, Jeanne Castandet, Lucie 
Castandet, Marie Daissan, Marie Daney, Ir-
ma Guilbeau, Marie Joandet. 

Ecoles des garçons de Gujan, directrice 
Mme Denjean : Jean Boissel, Jean Caitandet, 
Gaston Caupos, Pierre Fourton. 

Ecoles des filles de Gujan, directrice MUe 
Lagadament : Simone.Denjean, Henriette Im-
bourg. o X 

Nos félicitations aux dévoués maîtres et 
aux bons élèves. 

Audenge 
BREVET ELEMENTAIRE.— Aux examens 

du brevet élémentaire, René Sourgens et 
Louis Lafargue, élèves du cours complé-
mentaire de notre école publique, ont été 
reçus. Nos félicitations à ces bons élèves et 
à leur dévoué maître, M. Castagnou. 

Lesparre 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

compatriote Pierre Lespoux, de Plassan, 
commune de Lesparre, tambour aux zoua-
ves, a été tué au cours d'un glorieux com-
bat. 

LA JOURNNEE DES ORPHELINS. — Le 
produit de la Journée de l'Orphelinat des 
armées s'est élevé, à Lesparre, à la somme 
de 270 fr. 90, qui a été transmise par M. le 
Mairo à M, le Préfet. 

BREVET ELEMENTAIRE. — A la liste des 
aspirantes au brevet élémentaire, élèves de 
nos écoles, définitivement reçues, il convient 
d'ajourer le nom de Mlle Gellie. Nos com-
pliments. 

VACCINATIONS. — La séance de vaccina-
tions publiques et gratuites aura lieu à Les-

parre le 12 juillet, à neuf heures du matin, 
à la mairie. 

La séance de constatation des résultats est 
fixée au 19 juillet, à neuf heures. 

Pauillac 
CITATION. — Notre compatriote Pierre 

Anner, soldat des tirailleurs, est ainsi cité 
à l'ordre du jour du régiment. 

« Etant cycliste dû bataillon, a assuré la 
liaison entre le chel de bataillon er les dif-
férentes unités avec le plus grand courage 
et le plus grand dévouement, 

Saint-Emilion 
BREVET ELEMENTAIRE. — Le dévoué 

directeur de notre école communale de gar-
çons, M. Raboisson, a présenté au brevet 
deux élèves, Maury et Robin, qui ont été 
reçus. Aux élèves et au maître nous adres-
sons nos félicitations. 

Libourne 
AU COLLEGE. — Sont promus à la premiè-

re classe les processeurs de notre collège 
dont les noms suivent : 

MM. Pérès, professeur de physique; Vé-
deau, professeur de Quatrième; David, pro-
fesseur de dessin. 

PROMOTION. — Notre jeune concabyen le 
sergent Raymond Lansade est promu sous-
lieutenant. 

DANS LA GENDARMERUE. — M. Auffreau-
Eyrnery vient de contracter un engagement 
à la ISe légion de gendarmerie. 

JARDIN D'ETE. — Jeudi, grande matinée 
scolaire à prix réduits. 

Le soir, à huit heures trois quarts, : le Mys-
tère de la Jungle, drame en plusieurs parties; 
le Sosie, scène de la vie drôle; l'Armée fran-
çaise en Alsace, film pris sur le vif, sans au-
cun truquage, avec l'autorisation de l'état-
major. 

Malgré la beauté du spectacle, le prix des 
places ne sera pas augmenté. 

MARCHE du « juillet. — Cours pratiqués : 
Poulets, ue 2 fr. 25 à 4 fr. 50; pintades. d« 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 12 à U fr.; 
pigeons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Gîute, de 1 fr. 40 à 1 fr. 50 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 20 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30: graisse, 1 fr. 20; jambon», de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Milles, 1 fr. 50; anguilles, de 80 c à 1 fr. Le 

tout le demi-kilo. 

Castilion 
ECOLE NORMALE SUPERIEURE. — Mlle 

Thérèse Castanet, fille de notre sympathique 
conseiUer municipal, ancienne élève de no-
tre école laïque, a subi avec succès les exa-
mens du concours d'admission à l'école de 
Fontenay-aux-Roses. Elle a été admise avec 
le numéro 7, c'est-à-dire avec un très bon 
rang. Nos félicitations 

BREVET ELEMENTAIRE. — Mlle Marie-
Louise Taudin et M. René Misamond, élèves 
des cours supérieurs de nos écoles laïques, 
ont été reçus aux derniers examens du bre-
vet élémentaire. 

Nous les félicitons, ainsi que leurs dé-
voués maîtres. 

Saint-Genès-de-Castillon 
CONSEIL MUNICIPAL. - Séance du 27 juin. 
Le Conseil approuve le compte administra-

tif du maire, ainsi établi : recettes. 13,752 fr. 81 ; 
dépenses, 5,901 fr. Excédent de recettes, 
7,8ol fr 81. 

Le budget additionnel de 1915, qui s'élève 
en recettes et dépenses à 8,880 fr. 30, est voté. 

Parmi les crédits figurent L500 francs pour 
les chemins ruraux. Cette somme sera dépen-
sée cet hiver s'il y a des ouvriers sans tra-
vail, 

Le budget primitif, qui est voté, comprend, 
en recettes et en dépenses, la somme de 
0,274 fr. 48. 

De l'examen de tous ces comptes, il résulte 
que. malgré la guerre, la situation financière 
de la commune est excellente. 
. Avant de se séparer, le Conseil vote une 
somme de 125 francs pour l'hôpital de Castil-
ion, et a pris une délibération demandant la 
suppression de l'allocation à une femme de 
mobilisé qui se refuse à tout travail 

TUE A L'ENNEMI. — Nous avons le regret 
d'apprendre la mort du soldat Firmin Ga-
lineau, tombé au champ d'honneur d'une 
balle en plein front. 

La, Rêole 
BACCALAUREAT!— Sont admissibles à la 

première partie du baccalauréat : 
Philosophie : MM Désaméricq, Grillon, 

Hermen. f 
Sciences-langues : MM. Déjean, Sesalbre, 

Duprat, Grèze, Roulin. 
Latin-sciences : M. Bonnac. 
En attendant le résultat final, félicitations 

aux maîtres et aux élèves. 
POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 

M. le Maire vient de transmettre à M. le Pré-
fet la somme de 728 fr. 65, produit de l'œu-
vre de l'Orphelinat des armées. Cette somme 
se décompose ainsi : 

Remise de : Mlle Bernard, directrice de 
l'école des filles, 306 fr. 15; Mme Gauban, 
présidente de l'œuvre des blessés militaires, 
85 fr. 65; M. Chibaley, directeur de l'école 
des garçons, 121 fr. 85; MM. Acks et Dam-
bielle, professeurs au collège (produit de la 
soirée du 20 juin), 215 fr. 

Nos remerclments aux organisateurs, aux 
quêteuses et aux généreux donateurs. 

CROIX DE GUERRE. — Dimanche matin, 
à neu£ heures, sur l'esplanade des Tilleuls, 
M. le lieutenant de gendarmerie Bernard, 
commandant d'armes, a procédé à la remise 
de la Croix de guerre au sergent Betiteau, 
pour sa helle conduite en face de l'ennemi. 

Le sergent Petiteau, grièvement blessé, 
est aujourd'hui en bonne voie de guérison. 

Blasimon 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

On nous écrit : 
t Les trois candidats présentés ont été re-

çus. Ce sont : René Eydoux, Irénée Laurier, 
André Sarrazin. 

«Nos félicitations à ces'bons élèves et à 
leur maîtresse. » 

Peïlegrue 
Collision de Voitures 

Dimanche dernier, vers midi, deux voitu-
res allant en sens inverse, conduites, l'une 
par M. Roi, propriétaire aux Baudets, an-
cien maire et ancien conseiller général, et 
l'autre par M. Chamelier fils, à Saint-Mar-
tin, commune de Massugas, se sont accro-
chées près du pont de la Vincette, à Pelle-
grue. 

Dans le choc, le cheval de M. Roi, brisant 
ses harnais, sortit des brancards et continua 
seul sa route, mats il a été arrêté à Jarnac. 
M. Roi, lancé hors de la voiture, a été for-
tement contusionné. M. le docteur Foulés, 
immédiatement appelé, l'a fait transporter 
chez M. Bruère, maréchai-ferrant, où il lui 
a donné les soins que comportait son état. 
M. Roi a pu, l'après-midi, être ramené à 
son domicile. 

M. Chatelier fils et son grand-père, qui se 
trouvait avec lui, également Jetés hors de 
leur voiture, ont reçu aussi quelques con-
tusions, mais ils ont pu rentrer chez eux 
avec leur attelage, qui a été arrêté près de 
chez M. Bruère, au moment ou il avait en-
core accroché la voiture de Mme Meynier, 
de la Reyre, mais heureusement sans nou-
vel accident. 

Romagne 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

ô:rtt : 
<• Le produit de la vente des insignes de 

la Journée du Secours national B'est élevé à 
40 francs. 

» La vente d'insignes au profit des orphe-
lins de la guerre a produit la somme de 
2(> fr. 25. O.s deux commes ont été transmi-
ses a M. le Préfet. 

» Merci aux généreux donateurs et aux 

dévouées quêteuses, Mlles Lusseau, Bos-
suet, Bonnin et Meynaud, qui ont prêté leur 
concours à ces deux œuvres de solidarité 
nationale. » 

Basas 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 5 juillet. — Le sieur Camille-Gaston 
Duvigneau, se disant scieur de bois, arrêté 
le 15 mat dernier par la gendarmerie de 
Captieux pour vagabondage et contravention 
à la police des chemiaîs de fer, est condam-
né à trois mois de prison et 16 fr. d'amende. 

— Mme veuve M..., de Bazas, est condam-
née à 16 fr. d'amende avec bénéfice de la 
loi BéTenger, pour violation de domicile. 

Lerm-et-IVIusset 
UN BRAVE. — On nous écrit : 
« Le soldat Picard a été cité à Tordre de 

la division : 

« Atteint d'une première balle, a continué 
• à se porter en avant et est tombé près de 
«la position ennemie, atteint de deux au-
»tres balles. Il est grièvement blessé.» 

qui en sont propriétaires et qui en feront la 
demande. 

Il incombera aux autorités militaires loca-
les de prendre toutes les mesures utiles pour 
que les munitions en cause ne soient pas 
distraites de leur destination spéciale. 

LA TEMPÉRATURE 

Les Résiliés 
Pamilles où individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 

Prière aux personnes qui pouraient donner 
des nouvelles de la famille Nicolas Chênot, de 
Deux-Villes (Ardennes), ainsi que'de Mme 
Nicolas Louis, de Longlaville (Meurthe-et-
Moselle), de vouloir bien en aviser M. Jubaud, 
3, rue du Monteil, Blaye. 

Recherches de SoSdats 
Les Soldats recherohés et las Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux parents du soldat Lataste. pri-

sonnier de guerre à Langensalza (Allema-
gne) de vouloir bien, donner leur adresse à 
M. Paul Eyquem, à Lamouline, Arsac, par 
Margaux (Gironde). 

Henri Lebecq. du 1er d'artillerie lourde, 65e 
batterie, dépôt de Ploêrme.l (Morbihan), re-
cherche sa famille de Douai. 

On recherche Gustave-César Bascop, du 5e 
territorial, Ruffec (Charente). — Ecrire à son 
épouse, Mathilde-Julie Va'nquickenborne, réfu-
giée avec sa mère et ses six enfants à Mont-
réal-du-Gers, chez Mme veuve Jurbert. ' 

Prière à toute personnel qui pourrait donner 
des nouvelles de Louis-René Labat, sous-lieu-
tenant au 175e d'infantferie, 12e compagnie, 
3e bataillon, corps expéditionnaire d'Orient, 
dont on n'a rien reçu depuis le 8 mai, de 
vouloir bien écrire à M. Sylvain Labat, à 
Capeyron - Mérignac. i 
— ' 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

Situation générale dn 6 Juillet , 
Bureau central météorologique de Paris 

Le temps a été beau sur l'ouest et le sud du 
Continent. Les pluies reprennent sur les Iles-
Britanniques. En France, le ciel est générale-
ment nuageux. On signale de la brume dans 
quelquès stations de l'Est et dans le Midi. 

La température a baissé légèrement dans 
nos réglons du nord-est ainsi qu'en Provence. 
Elle a monté dans le sud-ouest. Le thermomè-
tre marquait ce mattn 14» à Shields, 15 à 
Brest et à Calais, 17 à Paris et à Clermont-
Ferrand, 18 à Nantes, 19 à Biarritz et à Bel-
fort, 20 à Perpignan et à Nancy, 23 à Marseille 
et à Madrid, il à Alger et à Rome, 29 à Blskra. 
Dans les stations élevées, on notait 15° au 
Puy de Dôme et au fort de Servance, 5 au 
mont Mouni-r. 

En France, la température va rester élevée. 
Des orages sont probables, principalement dans 
le Nord-Ouest. 

CHRONIQUE MARITIME 

PERIGUEUX 
PROMOTION D'UN GENERAL. — Notre 

compatriote, M. le général Clergerie, vient 
d'être promu général de division. Le géné-
ral Clergerie occupe depuis plusieurs an-
nées avec une haute distinction les fonc-
tions de chef d'état-major du gouverneur de 
Paris. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — M. Henri 
Lagarde, maréchal des logis d'artillerie, a 
été tué à son poste après avoir rempli avec 
courage une mission périlleuse; il a été cité 
à Tordre de l'armée. 

BERGERAC 
SECOURS AUX PRISONNIERS. — Le co-

mité de secours aux prisonniers de guerre 
a l'honneur de porter à la connaissar ~e des 
généreux donateurs qu'il a fait un nouvel 
envoi le 1er juillet. Vingt-quatre colis, com-
prenant des vivres et des vêtements, ont 
été expédiés. 

M. Garrigat, président de l'œuvre, et M. 
Tavera, sous-prefet, ont tenu, selon leur ha-
bitude, a rendre visite au comité. 

Mme François Walij[.,.JVIme Flornoy, MM. 
François VValtz, Rayniér, procureur de la 
République; Flornoy, Giraudel- MareuTe, 
Cordeau, les jeunes Jouanef et Jeammet, ont 
assuré la confection et l'expédition des colis. 

Le comité fait de nouveau appel à la gé-
nérosité du public et le prie de faire parve-
nir ses dons a/u siège du comité, sis à la 
sous-préfecture. 

Un nouvel envoi sera fait le 15 juillet. 
COURS DE MUSIQUE POUR JEUNES FIL-

LES. — La Société Sainte-Cécile (doyenne 
des Sociétés musicales de notre ville), vient 
d'avoir l'excellente initiative de fonder un 
cours spécial de musique pour fillettes et 
jeunes filles. Les élèves apprendront la mu-
sique, qui est à la fois un art, une langue 
et une science. 

Ce cours, confié à Mlle Mary Messerer, le 
distingué professeur de musique de notre 
ville, fonctionnera à partir du 15 juillet, les 
dimanche et jeudi après-midi de chaque 
semaine. 

Pour les inscriptions, les parents sont 
priés de s'adresser chez MM. Chassagne et 
Faisandfer (présidents), rue du Marché et 
place Bellegarde, et chez Mlle Mary Messe-
rer, 24, rue du Mourier, où tous les rensei-
gnements leur seront fournis. 

ETAT CIVIL du 28 juin au 5 juillet. 
Naissances : Jean Cuièze, rue Beauférler; 

Jean-Jacques Girault, place Gambetta. 
Décès : Thérèse-Jeanne Augeyrolle, 21 ans, à 

Rosette; Marie-Gabrielle Mounier, 37 ans, veuve 
Liohalre, rue Saint-Georges; Georges-Henri 
Bagois, rue Clairab; Jean-Léo Tibaut, 45 ans, 
rue du . Grand-Puits; Ltouis-Augustin Chau-
meil, 64 ans, avenue de la Gare; Jean ftenver-
sade, 80 ans, à Versannes. 

CENAC _ 

Terrible Descente le long 
d'un Fil aérien 

Un Ouvrier tué 
Entre l'usine des ciments de Domme et la 

ligne du tramway, samedi soir, MM. Cibeau 
et Chazarin, montés chacun dans une ben-
ne, passaient au noir les fils transbordeurs 
aériens, lorsqu'un déclanchement se produi-
sit. Malgré leurs effort», les ouvriers ne pu-
rent arrêter les bennes, qui, avec une vi-
tesse vertigineuse, allèrent s'arrêter dans 
l'usine si violemment que M. Cibeau fut 
projeté sur le pavé, la tête fracassée. La 
mort fut instantanée. 

Quant à l'autre ouvrier, il avait saisi lo 
câble à deux mains au moment du déclan-
chement et, suspendu sur la Dordogne, en 
dehors des bennes, il avait pu, dans un ef-
fort inouï, gagner lentement un pylône et 
descendre à terre sans aucun mal. 

COMPAGNIES 
Le paqueAot Ortega, à son voyage de retour, 

a touché Montevideo le 2 juillet. 

MOUVEMENT DU PORÎ DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 6 juillet 

Montés en rade : 
Renée-Hyafll, st. fr., c. Pillars, de Barry. 
Défi, goél. fr.. c. Meudal, de Libourne. 
Pomerol, st. fr., c. R'unault, de Boulogne. 
Janeta, st. ang., c. Timmis, de Bahia-Blanea. 
Eugénie-S.-Embiricos, st. grec, c. Laucas, de 

Buenos-Ayres. 
PAUILLAC, 6 juillet 

Montent : 
Campinas. st. fr., c. de La Grange, du Havre. 
Horaclo, st. esp., c. Belaunde, de Glasgow. 
Harelda, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Koophandel, st. belge, c. Torensen, de Port-

Talbot. 
Anglo-Patagonian, st. ang., c. X..., d'Améri-

que. 
Ville-de-Paris, st. fr., c. X..., des Antilles. 

Aux appontements : 
Ciematis, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Marie-Suzanne, st. ang., c. X..., de Londres, 
Junio, st. esp., c. X.... de dito. 
Menevian, 'st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Penrose. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 

Rad» a'j monte* i 
Tistor. st. norv., c. X..., de Swansea. 
Slrte, st. ital., c. X..., d'Angleterre. 
Randulf-Hansen. st. norv.. c. X. .. d'Angleterre 
Iparragulre, st. esp., c X..., de dito. 
Nicolas, st. esp., c. San-José de dito. 
Treasury, st: angn c. X... de dito. 
Juan, st esp. c. Villareal. de Newport. 
Crown, st. ang., c. X..., de Bahia-BIanca. 
Elisabeth-Maersk, st. dan., c. X..., de Sunder-

land. 

BASSES-PYRÉNÉES 
PAU 

Cheval emballé. — Une Pomme tuée 
Une voiture transportait quatre femmes de 

Navailles-Angos à Tlièze, où ellc^ allaient tou-
cher leurs allolcations, quand le cheval s'err> 
balla. Le véhicule versa, le conducteur et les 
voyageuses furent blessés. L'une de celles-ci, 
la dame C..., mourut dans la soirée des sui-
tes de ses blessures. 

HAUTES-PYRENEES 
TARBE3 

DEFENSE CONTRE LA GRELE. - Plu-
sieurs Syndicats de défense contre la grêle 
ont sollicité la restitution des dépôts de mu-
nitions qu'ils avaient remis à l'autorité mi-
litaire, conform.'Tient aux prescriptions de 
l'article L.) de l'instruction sur l'état de siège. 

M. le Ministre a décidé que, dans l'intérêt 
de l'arriculture, les munitions destinées au 
itr contre la grêle pourront désormais être 
restituées aux particuliers ou collectivités 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 6 juillet» 

GRAINS ET FARINES 
Blés. ■— On coie : Blés du Centre et du Poi-

tou, &2 fr. 50 à 32 fr. 75 les 100 kilos, départ; 
blé roux d'hiver, pour embarquement juillet-
août, 29 fr. 75 les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux. 

Farines. —• On cote : Farines premières de 
cylindres du Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 ki-
los, logés, farines américaines disponibles, 
47 fr. 50 à4.' fr. 75; livraison sur juillet, 46 fr. 
à 46 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur wagon, 
quai Bordeaux 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 50 
à 16 fr. 25 les 100 kilos ; ordinaire, 12 fr. 75 à 
12 fr. 50; repasse fine, 20 fr. â 20 fr. 50 les 
100 kilos ; ordinaire, 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
juillet, 21 fr. 75; sur août et septembre, 21 fr. 
25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 20 fr.; blanc des Landes, 
19 fr. les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 50 â 30 fr. 75 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; avoine d'Algérie, sur 
juillet, 24 fr. 50 à 24 fr. les 100 kilos, nus, sur 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote ; Orge de pays, 24 fr. à 
23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 24 fr. 
à 23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux, 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, eu bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr.. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos. 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 6 juillet 1915 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité, 
les 100 kilos, 260 à 280 Ir.; 2e oualité, 220 à 240 
francs; 3e qualité, 210 à 220 fr. — Périgonl ou 
Basque : Ire qualité, 225 à 250 fr. ; 2e qualité, 
2Î0 à 230 fr.: Je qualité, 190 à 200 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 
60 à 1 fr. 90; la cage, 6 à 9 fr.; le cageot, 5 à 7 
francs. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 170 
à 220 fr.; Haute-Vienne, 180 à 230 fr.; Périgord. 
190. à 240 fr.. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à U fr.; 
palourdes, le colis, 5 à 7 Ir. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
240 à 260 fr. 

Oies — Oies plumées du Midi, la pièce, 3 fr. 
50 à 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
106 à 108 fr.; dito Nord, 104 à 106 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 0 fr. S0 à 1 fr. 10; 
amandes vertes, le kilo, 50 à 60 c. ; cerises di-
verses, les 100 kilos, 30 à 70 f r. ; citrons, le cent, 
5 à 8 fr.; fraises, la caisse, 0 fr. 70 à 1 fr. 10; 
framboises, la caisse, 50 à 75 c. ; groseilles, le 
kilo, 50 à 60 c; oranges, le cent, 7 à 10 fr.; pê-
ches, le kilo, 0 fr. 70 à l fr. 10. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 0 fr. 40 à 3 fr. ; asperges, la botte, 1 fr. 
à 1 fr. 50; choux pommes, la douzaine, 2 à 6 
francs: céleri, le paquet, 1 fr. à 1 fr. 50; chi-
corée, la douzaine, 1 fr. à I fr. 20; cresson, la 
douzaine, 0 fr. 70 à 1 fr. ; carottes, le paquet, 
0 fr. 35 à 2 fr.; épinards, la douzaine, 2 fr. à 
2 fr. 50, haricots verts, le kilo, 45 à 70 c. ; dito 
en grains, le kilo, 30 à 35 c; laitues, la dou-
zaine, 0 fr. 90 à 1 fr. 20; navets, la douzaine, 
0 fr. 25 à 1 fr. 20; oseille, la douzaine, 25 à 35 c; 
petits pois, le kilo, 35 à 70 c. ; pommes de ter-
re vieilles, les 100 kilos, 10 à 15 fr. ; dito nou-
velles, les 100 kilos, 18 à 25 fr.; tomates, les 100 
kilos. 50 à 55 fr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le 
kilo, 2 fr. à 2 fr. 20; dito moyennes, la kilo, 
1 fr. 40 ù 1 fr. 60; dito petites, le kilo, 50 à 70 c: 
barbues, le kilo, 2 fr. 25 à 2 fr. 50; crevettes 
(Arcachon), le kilo, 2 fr. 25 à 3 fr. ; crevettes 
(santé), le kilo, 4 à 6 fr.: éperUns ou trogues, 
le cent, 1 à 2 fr. ; grondins gros, les six, 8 à 
12 fr.; moyens, les six, 6 à 8 fr.; petits, la dou-
zaine, 2 à 3 fr. ; homards, le kilo, 3 fr. à 3 fr. 
50; langoustes^ le kilo, 5 à 6 fr.; maquereaux, 
le cent, 10 à 3o fr. ; merlans, la douzaine, 0 fr. 
70 à 1 fr.; merlus, le kilo, 2 fr. 50 à 2 fr. 75; 
mulots moyens, le kilo, 2 à 3 f r. ; raies, le kilo, 
40 à 60 c. ; rougets..barbets, la douzaine, 1 fr. 50 
à 4 fr.; rousseaux, la douzaine, 4 à 6 fr.; 

royans d'Arcachon, le cent, 3 fr. à 3 fr. 50; 
sardines de Rayonne, 4 à 6 fr. ; soles grosses, 
le kilo, 5 fr. à 5 fr. 50; moyennes, le kilo, 4 à 
5 fr.; petites, le kilo, 2 à 3 fr.; turbot, le kilo, 
3 fr. à 3 fr. 50. 

Poissons d'eau douce. — Saumons frais le 
kilo, 8 fr à 8 fr. 50; truites, le kilo, 7 fr. 50 à 
8 francs. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 250 à 260 
ffancs; dindonneaux, les 100 kilos, 275 à 300 fr • 
pigeons fuyards les vingt, 14 à 18 fr.; gras,' 
les vingt, à 30 fr. ; moyens, les vingt, 21 à 
26 fr.; pintades, les vingt, 63 h 85 fr.; poules 
et coqs, les 100 kilos, 250 à 280 fr.; poulets les 
100 kilos, 350 à 400 fr. ^ 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 6 millet. 

t eaux Les 501" ilœnts ou Vaches 
1/4 derrière, b" te« 50 E" 

qualité.... F. 120 S 130 
1/4 devant, dito 10J 110 
Esquinaut ou 

aloyau 135 145 
Vaohe bonne 

1" choix 100 110 
2« choix » 1 
3' choix... » » 
SlIltCMtali.lcUcii. 130 160 
£ (Entre-doni eoinrt liO 120 

1" qualité 120 130 
2« qualité 10U 12U 
3« qualité 95 100 
Feudu arrler«-tr»l» 125 145 
Chstm jfant-trala... 95 105 

Vente moyenne. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 6 juillet. 
Sucre blanc, 84 fr. 75; sucre raffiné, de 108 fr. 

à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 91 fr. 4 

Extra F. 110 à 120 
1" qualité 95 105 
2' qualité 80 90 
3" qualité » • 
1/4 derrière 
1/4 devant » » 
Gros » > 
Abat d'abat- Pièoe 

toir oomplet 13 à 15fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7à 91r. 

Porcs (les50 kilos. 
1" qualité F. 84 à 88 
Z» qualité 65 75 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 79 liv. 9 sh. ; à trois 
mois, 80 liv. 10 sh. 

Etaln — Disponible, 172 Uv. 10 sh.; à trois 
mois, 168 Uv. 

Plomb. — Disponible, 24 Uv.; septembre, 24 
liv. 2 sh. 6 den 

Zinc. — Disponible, 105 liv.; éloigné, 95 liv. 
Antimoine. - Disponible, 125 à 127 liv. 
Fer — Disponible, 67 11 v. 3 sh.; à trois mois, 

67' liv. 7 sh. 

DOULEURS dans le DOS 
PILULES FOSTER 

Sans rivales pour: douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSH 

H. BINAC, pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 
Q 3 fr. 50 la boîte ; 6 boites pour 19 fr. 

» 

Revue de ia Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Autour de l'Essence de Térébenthine 
La « position » des essences demeure la 

même que celle que nous signalions dans 
notre précédente Chronique résineuse : les 
marchés étrangers font montre de quelque 
regain d'activité, les arrivages espagnols 
en Angleterre continuent à être importants, 
durant que, chez nous, nos exportations ré-
sineuses continuent à être presque impossi-
bles. Cette situation ne pourra se prolonger 
longtemps sans risquer de ruiner l'un des 
grànds compartiments commerciaux de no-
tre Sud-Ouest français. De deux choses 
l'une : ou bien les produits résineux doi-
vent encore êj,re considérés comme contre-
bande de guerre et on doit empêcher aussi 
bien les exportations américaines et espa-
gnoles que les françaises, ou bien ces pro-
duits ne peuvent réellement pas servir à 
renforcer l'activité guerrière de nos enne-
mis et, dans ce cas, la liberté de vendre et 
d'exporter vers les pays neutres et vers les 
pays alliés de la France doit être égale pour 
tout le monde, et surtout en France à l'é-
gard des produits nationaux... si durement 
concurrencés, sur le marché britannique, à 
l'heure actuelle, par nos amis d'outre-Pyré-
nées. Nous ne pouvons croire que les admi-
nistrations françaises, desquelles dépendent 
les «autorisations» d'exporter, continuent 
a gêner ainsi notre commerce. 

Dans notre pays, les affaires résineuses 
sont calmes. Quelques vagues citernes ont été 
vendues par-ci par-là autour de GS fr., départ 
des usines landaises. A . rdeaux, les cours 
ne sont pas parfaitement fixés, et chacun 
vend... t selon la couleur de son esprit» et 
de ses besoins. En résumé, on pourrait pres-
que dire que notre pays subit une sorte ae 
crise au point de vue résineux; souhaitons 

. la situation se modifie assez vite, car de 
nombreux intérêts en souffrent sérieusement. 

Du côté anglais, la situation est normale; 
on reçoit là-bas à peu près tout ce qui est 
utile à la consommation, les sorties sont ré-

fulières et les cours plutôt fermes et favora-
les; l'essence évolue, à Londres, autour de 

sch. 38, 38/3 et 38/6, ferme. 
En Amérique, nos concurrents supposent 

que les mesures de rédu"tion des récoltes 
pourront parer à la crise subie du fait de la 
guerre européenne, et que, par conséquent, 
les cotes de l'année ne s éloigneront pas sen-
sibl lent des chiffres actuels, pour les quel-
ques mois à venir. En ce moment, on cote la 
térébenthine à Savannah autour de cents 
39 1/2 et 40, mais sans grand enthousiasme, 
il faut bien le dire. 

Stocks e> Ventes londoniennes. 
Les réserves anglaises, malgré les gros ar-

rivages du printemps dernier, qui â un mo-
ment doiiLè effrayèrent tant le monde rési-
neux français, les réserves anglaises, disons-
nous,' ne sont pas Considérables : il n'y avait 
plus, le 26 juin 1915, que 23,663 fûts d'essence 
à Londres, contre 20,1)39 en 1914, 19,561 eu 
1913 et 16,749 en 1912. Nous avons signalé 
précédemment 1 importance des envois es-
pagnols à destination de la Grande-Breta-
gne; on comprendra toute l'ampleur de la 
nouvelle orientation résineuse espagnole, 
par rapport surtout à nos exportations na-
tionales, lorsqu'on saura que dans le bloc 
des 23,683 fûts de térébenthine qui garnis-
sent à l'heure actuelle les entrepôts londo-
niens figurent exactement 6,820 barils d'es-

sence espagnole, contre 824 seulement de pro-
venance française. 

Produits secs 
Peu ou point de transactions chez nous en 

produits secs : les assez vagues prix offerts 
aux fabricants ne tentent guère ceux-ci, cl 
l'on continue à presque s'abstenir d'affaires 
dans ce compartiment des résineux. 

A Londres, la résine commune cote 12 sh.; 
le grade G. fait 12 sh. 6 den., et le VV. W. 
reste sans grande allure, à 17 sch. 6 den. 

En Amérique, on fait le grade F. à 3 dol-
lars 35 

En résumé, nous pourrions presque dir« 
que les « secs » sont davantage atteints pal 
les événements actuels que l'essence de té-
rébenthine. Nous ne prévoyons pas de chan 
gements prochains dans la situation, déjà 
plutôt mauvaise. 

Em. BX. 
Londres, 5 juillet. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 40 sh.\ 
à trois mois, 36 sh. 6 den.: éloigné, 37 sh. 3 den 

Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
La commission du réseau d'Orléans ap-

portera les modifications ci-après aux ho-
raires de certains trains de voyageurs à 
partir du 15 juillet courant : 
Section de Saillat-Chassenon à Saint-Yrieix 

Le train 97014 accéléré partira de Bussière-
Galant à 16 fr. 3 pour arriver à Saillat-Chas-
senon à 17 h. 47. 

Section d'Angoulôme à Bordeaux 
Le train 137 desservira, à titre d'essai, le*, 

dimanches et jours de fêtes, les stations de 
La Grave-d'Ambarès et de La Gorp. 

Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser aux chefs des gares et des stations. 

Les Bons et Obligations 
de la Défense nationale 

Pendant la première quinzaine de juillet, 
le prix net des obligations de la Défense 
nationale est de 96 fr. 09. Mais dès le 18 
août, c'est-à-dire dans six semaines, un 
coupon de 2 fr. 50 sera acquis aux sous* 
cripteurs. 

Les caractéristiques de ces obligations 
sont connues de nos lecteurs. 

Plus avantageuses que les Bons en ce qui 
concerne le taux de l'intérêt, et comme eux, 
exemptés d'Impôt, ces obligations peuvent 
être demandées chez tous les comptables. 

On a fait observer notamment en ce qui 
concerne les Bons que le public souscrivait 
plus aisément les valeurs au porteur, s'il 
pouvait échanger son argent contre des va-
leurs, sans être obligé de donner un nom 
et une adresse. Une note du ministre des 
finances fait connaître que, dans ce cas, l'in-
dication d'un nom ou d'une adresse n'est 
nullement obligatoire : l'accomplissement 
de cette formalité est facultative; les comp-
tables qui délivrent les valeurs du Trésoi 
à guichet ouvert ont reçu des instructions 
en conséquence. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 6 juille. 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 70 fr.; dito ail 
porteur, 70 fr. — Tunisiennes 3 %, 354. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1876, 493; dito isas, 
281; dito 1891-18U6, 283 50; dito 1905-quarts, 80 25. 
— Crédit foncier de France, 690. — Obligations 
foncières 1879, 475 50; dito foncières 1883, 350. — 
Compagnie algérienne, 980. - Est, actions da 
500 fr., 801. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 
actions de 500 fr., 1,036. — Midi, actions de 500 
francs, 1,020; dito obligations 3 % anciennes, 
370. — Nord, obligations 3 %, 361. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,185; dito obligations 3 % an> 
cien, 393 75. — Ouest, actions de 500 fr., 735. — 
Chine 5 % or 1913 (Long-Haî), 372. — Egvpte, 
dette unifiée, 86 90. — Espagne 4 % extérieurs 
(240), 85.20, 10. — Portugal 3 % Ire série (20 il), 
55 60. — Russie 3 % 1891-1894 , 62 60. 

Le Directeur : Marc*! GOUNOU1LHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 

^feg* I Imprimer!» G. GOONOUILHOO 
TU» Garantie, 11. 

MaeSïin»» rolniivr» Marinent 

OU 6 JUILLET 

FONDS D'ETATS ; VALEURS DIVERSES 
3 0 0 69 95 
3 O/o amortiss.. 
3 i/% O/O 91 43 
Etat 4 OA). 434 • 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 66 • 
Tunis 1892 357 • 
Argentin 1896 ... 

— îyuïi •. -~ — 
Chine 1913 430 » 
Egypte unifiée.. 87 75 

— i 1/2 '/,.. 77 50 
Espagne c. 960 .. S4 75 
Italien 3 l/z Vo... 76 05 
JapOU 1905 77 > 

— 11KI7 94 90 
Maroc 1904 

— 1910 475 » 
Russe 1880 

— consolidé. 
— 18!)l/94 «2 95 
— 1896 59 » 
— 1906 87 75 
— 190!) 79 50 
— 1914 b/ 50 

Serbe 181)5 62 75 
— 1902 42J » 

Turc unifié 
ÈtaMissem1* de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4600 » 
Bque û'Algoiie., 25-15 > 
tique de pans .. S6J » 
Cla Algérienne.. 975 » 
Coiupioir u'Esc. 
crédit Foncier.. CiX) » 
OréditLyonuais 1025 • 
Société générale —— 
Banque irançai-

se Hlo-Plata... 
CHEMINS DE FER 

ACUONK 
Est i 
Lyon 1035 • 
Miui 1020 » 
Nord 13U5 » 
Orléans 
Ouasi 
Andaious. 245 > 
Nord-Espagne.; 348 » 
Saragosse 347 » 

Aciio.Na 
Métropolitain... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Pauama Bons.. 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine 
Briansk ordin" 
Briaiisk prlvll.. 
Boléo 
Creusot 
Galsa 
Naphle 
Nickel 
Penarroya 
Provoûnick 
Kiu-1'iuto 
Sels gemmes.... 
Sosnovvioe 
Ireiiieiie Havre 
lhomsou 

435 > 
100 » 
421 a 
100 » 

4180 > 

1703 i 
306 » 
325 » 
631 ■ 

669 » 
340 » 

lUX) » 
1395 • 

1555 « 
265 » 

241 » 
575 » 

Qlillgationsîrançalses 
VlULLa 

Paris 1305.. 
— 1871 
— 187 

1876 
1892 

— 1894-96 
— 1898.. 
— 1899 
— J.9U1 
— 1905 
— 2 3/4 1910... 
— 3 0-0 1910... 
— 1912 

523 » 
38'J 25 
499 » 
492 , » 
281 • 
183 50 

314 » 
33J 50 
338 ' 

305 » 
£23 » 

CUEDli: FONCIKU 
Commun. 1879... 443 

1SS0 
— 1891. 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée . 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— 1885 

460 » 
325 n 
356 » 
354 50 
401 » 
206 » 
476 » 
348 » 
360 > 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 31/2 1913 llb.. 
— 4V, 1913 

3u 
410 
21.i 
415 
4;0 

«iiKMI.Y'a DU Wm 
Est 3 •, 365 » 

— nouvelle 363 50 
— ï lfi 340 » 

P.-L.-M. 4° 4,9 > 
Fusion ancienu1 3u6 » 

— nouvelle 359 » 
Lyon z 1/2 •/, 3^6 • 
Midi 3"/o 3?u 50 

— nouvelle 37a £5 
— Z 1/3 % 3o3 n 

Nord i'i 
— 3°/o 359 • 
— nouvelle 363 50 
— z ly2<>/. i 3ïj t 

Orléans 4 V jjelj » 
— 3 % 39J • 
— 1884...., 3/8 50 
— - V2 % -

Ouest 3 • 378 50 
— nouvelle 374 « 
— Z VZ v 354 . 

OI>ligatioU3 etruiis'" 
Lombard 3 •/, a. 173 » 
NorU-Espug.l"s. 3o3 » 

— Z' séria 338 » 
Saragosse i» s. 33» 50 

— z' aène 
— 3» séné 329 » 

Hiazan-Uur 4 •. 34i « 

Nord Don 41/2... 440 
Volg.-Boug. 4 1/2 403 
Obligations diverses 
Cuautiers de la 

Loire 5 (Kl 
OulûlOUS 4 O'O... 
'i'iiomsou 4 O u... 
Xrausall. 3 0/0... 300 i 

EN BANQUE 
Dnièprovieuno.. — -
Monaco 2355 1 
Mouaco &• 47j 1 
Colombla (Pé-

troles Ue).... 
Wyomuig ord. 
Ciniio Copper... 
Crown Mmes ... 
Du Bcers ord.... 
De Beers prêt... 
liasl Kaud 
liursesuoe 
Go-iuiielus 
Lena 
Mouderionteln., 
nauummes..... 
ltay Consolid... 
chausi 
bpiesi'eiroieum 
opasaisy Copper 
U tau Cuppor.... 
Harunauu 
Lianosoil 
Muilzji 
Alalaoca 
i-ialine.... 
Toula 

1155 • 

258 53 
118 1 

- zSi 1 
31.! 5(1 

37 1 

43 23 
lo8 ôll 
123 5J 
13J I 

18 21 
511 73 

3SÙ 53 
— 

Xt t 
460 • 
114 5(1 

1190 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 82 1/2 à 27 02 1/2; New-York, 5 01 

1/2 à 5 71 1/2; Suisse, 1 02 1/2 à 1 !.. 1/2; Italie, 
91 à 9i;::ollande, 2 24 1,2 à 2 29 1/2; Espagne, 
5 19 à 5 29; Rouble, 2 à 2 15; Scandinavie, t 43 
à 1 49. 

Marché calme. Kecul du 3 % français et do» 
fonds russes. Extérieure et Kio-Tinto fermes 
En banque, hausse de la Toi '-. 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7 

Vente par Autorise de justice 
^Ordonnance de M. le Préskient 

du Tribunal civil de la Seine) 
Par ift ministère- a» 

8 1 

Commlssalre-prlseui 
tue de ia Devise, 11, à Burdeaux, 
icuili 8 juillet 1915, à deux heu-
res de l'après-midi, il sera ven-
ftU aux .enchères publiques 

72 Jambons 
en belles de fer - blanc. 

'Au comptant, 5 % en sus. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Hue Satme-Oatrienne^ 102 

VENT 6 
de Ctievawx 

Le jeudi 15 juillet 1915, à 14 heu-
res, sur le terre-plein du quai 

■ fcainte-Crolx, ,a Bordeaux, ii se-
ra procédé par le Receveur des 
Domaines à ia vente aux enchè-
res publiques de 

19 chevaux réiormés au 58« ré-
giment d'arlillerie, dont » ju-
ments, toutes aptes à la repi-o-
lluction. 

■ Sans aucune garantie. 
Par décision du 30 novembre 

Î911, Mr le Ministre des llnances 
ayant décidé de réserver une 
certaine préférence aux agricul-
teurs et aux éleveurs, et de n'ad-
mettre les enchères des mar-
chands spéciaux que pour les 
sujets qui n'auraient pas été ré-
clamés par l'agriculture, tout 
acheteur devra être porteur 
d'une attestation du maire de 
sa commune certifiant qu'il ne 
fait pas le commerce de che-
vaux et qu'il a réellement be-
soin, de -chevaux pour les tra-
vaux de culture ou pour l'éle-
vage. — Seuls, les animaux non 
►réclamés par les agriculteurs 
pourront être vendus aux mar-
£haiv<3s de chevaux. 
. Au comptant, 5 % en sus. 

Le Receveur ueb Domaines. 
BONNAL. 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne Ruérit 
que par injections de 4iO<>. SÉRO-CLINIQUE 
me Vital-Caries. 28» BORDEAUX. Guéri son en une 
séance des t couleraents et des Uètrécissemcnts. 

A Rochefort, le dimanche 13 juillet, à 11 heure», Hôtel Latayette. 

«COLIS ANTI-MOÛCHES» 
préparé par l'institat d© Parasltologle agricole de France pour la 
destruction tlsa nioaohoa bt doe maastiquaa dans les habita-
tions, hôpitaux, en tous lieux, hôtels, fermes, etc... 

Dix kitos, 1 5 lrancfl, franco j;are. Joindre mandat h la commande. 
PER.CHCEH.OS?, », rue de l'oul, 9, I?ii-H.IS. 

PLAIES 
Dicte, Eeztaa 
- ■ i j j n dartres, herpès, vices du tarif;, plaies de | ilâlîuiBS OS S§ rB3il mauvaise nature répulée» incurable.. guéris, même en 

par ^nouveau TRAITEMENT VEGETAL n Dr WOLFI 
Pour recevoir cette merveill-nso méthode GXATfS et FnAN&t^ écrire 

à M. A. PAS&EJUEUX "(£5 l.)tSpécialiste 41 Sw4csFiMw^fcM3BBAliîg 

SULFATE de CUIVRE p™ marques] 
Livraison lmm6diate. Expédi-
tion contre remboursement — 
BABAUD, 80. rue Giangeneu-
y«. .Bordeaux. Téléphona 31-36. 

e de Jnments 
r jiita de 40 Juments 

provenant de la zone des armées 
.i . â lieu à Pau le 12 juillet c'. 

iÂrcachon. Près N.-D., pens. da-
•îrnfis d. fam. sér. 8 £. c. L Jnai. 

M aison de gros anglaise éta-
bli Singapore désire trouver 

fabricant cognac pouvant four-
nit marque bonne qualité. Dé-
tails sur demanda. S adresser 
M. Law, 95, Wightman Road, 
Finsbury Park, Londres N. 

Torpédo 1«> marq. 12 HP 1914-15, 
g" luxe, roulé 1,500 kil., à v. 

c°° mob. 72, r. Croix-Seguey, Bx. 

A il échoppe neuve s. cave, 6 
Si pièces, 2 cabinets toilette, 

eau. gaz, cour et jardin, située 
près Parc. Prix, 15,000 francs. 
Ecrire Lafargue, Agence Havas. 

ISE neu 
vendre, 

Adr. 
état 
jnal. 

M r, 40 a., non mob., pouv. diri-
ger comm. ou indiistr.. dem. 

empl. Ferret, poste rest. Bordx. 

On demande louer, hors Tille, 
chambre et cuisine avec Jardin. 
Lcr. oftres Lartigue, Havas. 

Automobiles et Chars 
Huiles ot Graisses pf graissage, 
Padir:9, place Bourgogne, Bx. 

A LOUER chambre meub. Inten-
dance, maison particulière. Ecr. 
Pitou, Havas, Bordeaux. 

flSJ dem. louer magasin avec 
«H appart. vide banl. ou ville. 
Caprais, 177, bi de Bègle:, Bdx. 

LOUER app. neuf, eau et gaz 
16 fr., rue des Glacières, 25, 

machines écrire 
-- toutes marq. dcp. 

10 fr. p. mois, 52, ail. Tourny. 

VIN EXTRA 
O l%< l'h'ï^r.Pevronuiet «J r)> l'h 
Û/S ira. VIKlOOliB "MODïBiLE Q£ m. 

VINS BLANCS tocUs qtulitts. 

CUVE 16 tonx AV. Ad. Des-
sombs,p«,Beautiran,G>io 

* PARA-SOL ". La meilleure 
peinture conlre la CHALEUR, 
Dépôt : AU SPECrilte SOLAlKli, 
rue Dauphine, Bordeaux. 

GARÇON.UN NATIONAL!... 
nft'in louer appartement ou 
rJJÎi propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez a « Feuiho d'Annonces », 
en vent, da tous les kiosques. 

Usina LATASTE 
t einturerie, 3, rue Lescure, Bx 

Emploi 150 fr. p. m., 4 h. trav. 
p jr. Gauliount garanti, 600 f. 

Ecr. Perrier, 2, rue Jean-Soula. 

GN •ieman/ie un baigueur-dou-
cheur.Ec.Rpusseau.Ag.Havas 

E mployé libéré demandé pour 
transit. Appointements 200 fr 

Ecrire Launay, Agence Havas! 

nij dem. ouvriers tonnélierlT 
wm connais' tous trav. chai 
b. réf. Ec. Desparnat, Ag. Havas 

C uisinier, marié, réf., ay. tr11* 
gde mais. Paris, dem. gérer bd. 

tel France ou étranger. Ad. jl. 

ON demande 
livreur 

bon charretier-
. rue Belleville. 

On demande jeune garçon pou-
vant disposer de 2 heures le soir 
et de 2 heures le matin pour dis-
tributions à domicile. S'adres-
ser magasin de la « Petite Gi-
ronde», rue Judaïque, 257. 

DAME RÉFUGIÉE tÛL-
possédant plusieurs Belles four-
rures, désirerait les Tendre à un 
prix bon marché, ainsi qu'un 
tr. beau manteau astrakan, mngt 
1«30, et un en loutre. S'ad. 4, c. 
Jardin-Public, 1» étage. Pressé. 

/llJTfl Nég' Bordx s'entendrait 
nil I U pr tournées vignobles 
av. particulier ay auto inutili-
sée. Ec. Barran, 18, Chap.-Rouge 

PËCIAL de 

boul. du Bouscat, maison , 
d'un étage, corridor au j 

milieu, 7 ti., cave, grenr, 16,000 f. 1 
Pelletier, "37, rue Esprit-des-Lois. , 

20e le Hitméro -1© pages - Le Numéro 20e 

(Six Pages en couleurs et dix Pages en noir) 

Ce numéro spécial est consacré au 

m demaaie bicyclette homme 
occasion. Adr. bur. journ. 

A U imp' établlss" Industriel 
S i relié à gare, oau a volonté. 

S/aar. Dartige, notaire, Bordx. 

PIANOS bon marebe. Accords, 
R.écar.. HOiistyj^A r. Giiirauds 

ser Kouge 
L'empereur des Boches y est stigmatisé 

par le crayon spirituel et vengeur de : 
Léandre, Willette, Ibels, Métivet, 
Abel Truchet, André fiellé, Weal, 
Gumery, Henriot, Forbes, WalKer, 
Sullivan, Depaquit, Marco, Ray 
Ordener, etc., etc. 

A ia Baïonnette L devient le grand journal 
humoristique et satirique de la famille. 

En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

nu demande associé .de 30 à 35 
vi% ans, exonéré de tout service 
militaire, ayant bonne éducation 
et pouvant faire voyages, tenir 
au oesoiu comptabilité, avec ap-
port de 30 à 40,000 fr., pour mai-
son de vins très honorablement 
connue,ayan«beiieclientèlebour; 

geoise, faisant 100,000 f. d'affaires. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

•VNDE15 circulaire déli-
gneuse occasion.. Faire 

offres Micas. 26, rue Lagrange. 

ceux qui s'inquiètent 
oia qui attendent, je 

suis le Guide. Samud, 6, rue des 
Piliers-de-Tutelle, au l=r étage. 

luvrières dd««» pantalons, ma-
I tin 9 h. à midi, !, r. Beaufleury 

A PPRENTI CHARCUTIER de-
mandé 197, cours Saint-Jean. 

f*y DEMANDE des ouvriers 
Ul» boucliers, charcutiers. 
Duprat - Durand, à 'faïence. 

C hauffeur-mécanicien réformé 
demande place mais, bourg. 

Maubourguet, 29, rue Moulinié. 

EBflDLOV£ non mobilisable de-
tRIr mandé pour bureau. Ec. 
Bernard, p rest. St-Projet, Bx. 

n&J demande des mécaniciens. 
Un Delhomme, route du Médoc 

Ml FiSMVM,K garçon 11-Wlï Ut.nl vreur non mobilisa-
ble Références exig. S'ad. Char-
rier.101, a T. République, Caudéran 

AU1C Les patrons sont priés nwll© de faire connaître a la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure\, les Taeances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leu; établissements. 

Dame sachant coudre et lisser 
demande journées. M.™ Roull-
lon, rue Naujac, 103. 

Perdu sac-à-main à La Tresne-
Monadey. Rapporter 17, rue 

de Bruges. Bonne récompense. 

Perdu sac linge rue Fonfrède à 
St-Genès. Le rapp. rue du 14-

Jutllet, G5, Talence (Gironde). 

P ERDU chapelet a Flx », M. C. 
Rap.HO,r"Toulouse,Bègles.Réc 

Perdu billet banque 50 francs. 
RaEft. 100, bpul. de Bèales. Réc. 

A la guerre il faut d'abord observer l'ennemi; mais 11 
faut aussi observer les règles de l'hygiène. Et pour cela, 
quel est le meilleur moyen? — Prendre le remède par er« 
cellence contre toutes les bronchites, catarrhes, grippes, 
toux, rhumes tenaces, etc., le Goudron-Guyot. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à ls. 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effe^ 
pour faire disparaître en peu de temps ie rhume le plus opK 
niatre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même par» 
fois à enrayer et a guérir la phtisie bien déclarée, car le gou-
dron arrêté la décomposition des tubercules du poumon, en 
tuant les mauvais microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit, au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos bron-
chites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori de, 
l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les pharma-
cies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs ; violet, vert, 
rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 19, 
rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le. traitement revient à 16 centimes par jour — et guérit. 
P. S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui des 
Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime pur, 
en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles ob-
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une guérison 
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
<f"** AnrAI 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
W AU EL AU envoie à titre gracieux et franco par lat 
poste un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de Cap-
sules GUYOT a toute personne qui lui en fait la demande 
de. 1& part de la Petite Gironde* 


